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Roger Blench 

.-\mhropologue 

Ce document est un extra1t modrfie du tome II du Nigenan National 

Livestock Resource Survey soum1s au gouvernement mgerian en 1992. Le 

gouvernement r.rgerian a oasse en 1988 un contrat avec le Resource 
Inventory and Management umited pour Ia realisation d'une enquete natio­

nale sur le cheptel : !es travaux de terrain ont ete effectues en 1989. 1990 

et 1991 . 'e texte redige par Roger Blench est base sur ses propres donnees 

de terrain. sur des rapportS soum1s par d' autres chercheurs et sur une lec­

ture approfondie de Ia linerature. Roger Blench, Catherine Di Domenico et 
AI h. Natta Alia Samba ont rassemble les donnees socio-economiques; Peter 
Maitland. Andrew De Jade et Edoardo Gherzi etaient charges des donnees 

sur Ia production animale et de Ia description des systemes de production 

associes. Stephen Hall de Ia documentation. L'ordre dans lequel sont otes 
les auteurs refle!e i'importance de leur contnbution. Les auteurs remercient 
le Federal Department of Livestock and Pest Control Services de les avoir 

autorises a adapter les informations presentees dans ce rapport. 

Le West African Shorthorn'. 8os brachyceros. ou Muturu (nom haoussa), 

est probablement Ia population de betail Ia mains connue du Nigeria. II 

existe peu de publicat1ons sur sa repartition, sa gestion, ses caracteris­

tlques anatom1ques ou sa productivite. Cela est egalernent vrai pour des 

croisements tels cue les Muturu x zebu ou Muturu x N'Dama, connus au 
Nigena sous le nom de Keteku. Malheureusement. nornbre de references 

existantes sent des redites de rapports precedents, et leur contribution a 
une connaissance actualisee est limitee. Ce type de betail est qualifie de 

Introduction 
1 La populallon de West Afncan 
Shorthorn e-st subdMsee en 
deux grand< ~. typ\l'de savane 
et type de fat~~ .des !agunes au narn. 
chacun compreoant des races au 
des sous-races (PAGOT. 1985; 
M AW, 1990: UIO>Tt, 1991). 
Des formes tnterrM<:hatres exiStent 
entre le Muturu de savane 
etle Muturu de foret, 
comme cc!a est 1ndique 
dans le teX'te. 
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trypanotolerant dans Ia litterature. bien que le beta1l sans bosse d' Afnque 
de !'Ouest se rencontre a Ia fo1s en foret. dans les reg1ons montagnardes. 
et en zone semi-aride. et que Ia trypanotolerance des races du Nord so1t 
su1ette a caution. 

Une etude des pnncipaux groupes de Muturu du Nigena a ete menee sur 
le terra1n dans le cadre de Ia Nat1onal Livestock Resource Survey en 1990, 
ainsi qu·une revue b1bliographique. Les populations de Muturu etant dis­

continues. 11 ex1ste d'importantes diHerences dans les systemes d'elevage 
et dans Ia produdivite des diverses reg1ons ou sont concentrees les popu­

lations. etud1ees JCI seton leur 1mplantat1on geographioue. Les noms et tes 
lim1tes de nombreux ttats du Nigena ont change a Ia fin de 1991. apres Ia 

realisation de l'enquete. Ce document mentionne les tlats sous leurs nou· 
veaux noms. indiques sur Ia figure 2 (d. p. 254). 

II semble que le betail muturu ait ete repart1 sur le contment de Ia GUJnee­
Bissau (Baoule) a l'tth1op1e et dans les iles au large de l'extrem1te sud de 

Ia peninsule Arabique (Dournessouu. 194 7; EPSniN, 1971 ). Des populations 

isolees ont ete mentionnees dans le passe dans les collines Nuba du 
Soudan. Certaines subsistent en t thiopie et sur l'ile de Socotra. JEFFREYS 
(1953) a rassemble un grand nombre de references sur du betail petit ou 

nain en Afnque de !'Est ou du Sud : it pourrait s'agir des vestiges d'une 
population de betail de type Muturu. bien que !'absence de bosse ne so1t 
pas specialement ment1onnee. La carte de repartition qu'il a etablie peut 

etre consideree comme quelque peu opt1m1ste. Les taunns a comes 
courtes representent le principal type de bovms dans !es villages du nord 
de !'Afrique et le long du Nil jusqu'aux Catarades (Iaurin brun de !'Atlas. 
libyen et egypuen). 11 semble cependant que ce type a1t ete soumis a Ia 
pression de i' expansion des populations de zebus et it ne survit que dans 
certaines poches de savane et dans les fon~ts de zones humides. ou il pro­
file de l'avantage relatif de Ia trypanotolerance. 

Les populatiOns muturu s'etendaient probablement sur Ia quasi-totalite du 
Nigeria aduel jusqu' a I' arnvee des zebus dans les regions semi-arides au 
XVII" sie<:le. 11 est probable que les epizooties de peste bovine qui ont balaye 
Ia region ouest-africaine a Ia fin du x1x• siecle et au debut du xx• sont Ia 
cause de l'extindion de nombreuses populations muturu. Elles ont coinci­
de avec une pression accrue des eleveurs fulbe, proprietaires de zebus, sur 
les p~turages. En consequence, les agriculteurs propnetaires de betail pou­
v;;'ent soil remplacer leur stock perdu par des zebus. soit simplement 
acheter lait et viande aux eleveurs et se concentrer sur Ia produdion agri­
cole. L'extens1on des zebus a cree une plus grande reserve de reproduc­
teurs disponibles a I' achat pour Ia reconstitution des troupeaux. 

A l' inteneur du N1gena. Ia repart1!1on du cheptel rnuturu est tres eclatee 
(fig. 1 ). ce qu1 suqgere Ia disparl!lon graduelle d'une populauon autrefoiS 
plus repandue. Les estimations du nombre de Muturu ont ete seneuse· 
rnent faussees par le manque de cartes de repart1!10n. Les Muturu sont ues 
d1sperses et souvent nourns a i"etable. done mo1ns v1S1bles que les zebus. 
Par consequent. les ch1Hres pubhes ne representent guere plus que des 
est1mauons b1en docurnentees. L'est1mat1on (1979) de 120 000 Muturu 
donnee par l'lnternauonal L1vestock Center oi Africa (Ilea) devra1t etre 
confrontee a celle de NG<R£ ( 1983 al qui donne un ch1ffre de 60 000, so1t 
0.7% du troupeau natiOnal. Une enquete menee en 1985 dans cinq ttats 

du Sud a est1me leur nombre a 85 000. Une esumauon allant de 100 000 

a 200 000 tetes semble correde. 

Des populations 1solees de Muturu se rencontrent le long de Ia front1ere de 
\a republique du Cameroun !usqu·au sud-est de l'ttat de Borno. qu1 

touche Ia region de Michika et Mub1 dans l'ttat d'Adamawa. Ces Muturu 
sont relat1vement gros en comoaraison avec les Muturu de foro~\ et sont 
souvent croises avec les zebus. De petits groupes existent dans les monts 

Alanuka. au sud-est de Yola dans l' ttat d'Adamawa. et pres de Cham au 
sud-est de I'Uat de Bauchi. Les Muturu se trouvent encore relativement 
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FIG. I - ~pattitiOD 
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au Nigeria. 
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frequemment au sud-est du plateau de los. et certarns sont concentres 

dans les savanes au sud-est de I'Etat du Plateau. II en exrste encore un 

noyau au nord de Tegrna dans I'Etat du Niger. avec drtf~rentes couleurs de 

robe. suggerant un lien avec les populations de I'Etat d'Adamawa. Les 

" Muturu » signales dans les Etats de Kebbi et du Niger se revelent en 

revanche fortement croises avec les zebus et dorvent etre consrderes 

comme un type de crorsement stabrlrse. 

Dans lo· Sud Des Muturu etarent presents dans tout le sud du Nigerra et leur disparitlon de 

nombreuses regrons est relatrvement recente. Alors qu'ils etarent tres large­

ment repandus a l'ouest du fleuve Niger. ds sont rares auJourd'hur. Sort ils ant 

ete remplaces par le Keteku et le zebu. sort les communautes ont abandonne 

leur elevage. AuJaurd'hur. les plus grandes concentratrons de Muturu se trou­

vent dans le Sud-Est. dans les Etats de Akwa lbom et Cross River. et parmr les 

Tiv de I'Etat de Benue. On trouve des Muturu dans tout l'lgboland mais en 

tres iarbles densrtes. Quelques populatrons existent en piusreurs endrorts dans 

les ~tats de Rrvers. Edo et Delta. et dans certarnes parties du Yorubaland. 

Caracteristiques 
des Muturu 

Le corps des Muturu est petit et ramasse. avec des membres courts mars 

fins. II est compact. sans bosse. avec un dos droit et une tete large. reiati­

vement grosse pour sa taille. Le profil est drort. avec un front large qur se 

termine brusquement en pointe vers le museau. Vue du dessus. Ia tete est 

legerement concave. avec de petites oreilles sur les cotes et des cernes 

courtes. Celles-ci ant une coupe transversale circulaire chez les males et 

ovale chez les femelles. Le cou est flasque et le portrarl arrondi. 

Au sud du fleuve Niger-Benue et dans l'ttat du Plateau, le Muturu est gene­

ralement nair. ou nair et blanc. FERGUSON (1967: 30) note que le Muturu de 

fon~t presente generalement une tache blanche autour du museau et une 

ligne fauve sur Ia colonne vertebrale. Les animaux du plateau de Jos propre­

ment dit sont en general nair et blanc, mars nettement plus gros que ceux 

de Ia plarne. Des variatrons plus nombreuses ont ete relevees parmi les popu­

lations du Nord. ou des anrmaux bruns, acaJou et fauves ont eu! signales. 

La repartition des Muturu en differentes populations donne lieu a controver­

se. II exrsterart quatre groupes principaux (fig. 1) : savane du Nord/etage 

montagnard, plateau. savane periforestiere et fon~t. Seul le premier groupe 

se drstingue par son aspect physrque; plus rls sont au nord. plus les Muturu 

ont une stature imposante. Ceux de Ia savane periforestiere et de Ia foret se 

ressemblent. tant par Ia couleur. Ia conformatron que Ia gestron, et s'oppo­

sent a ceux de Ia savane du Nord et de l'etage montagnard. II en va de 

m~me pour leur mode d'elevage. 

'\)'peS d~ Mururu 
d~ foret. La robe 

des bovtns muturu 
est ues variable. 

Lcs cornes. counes. 
peuvenl prendre 

plusieurs fonues. 
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Cette part1e decrit les strategies de paturage et d' alimentation des Muturu 

relevees dans differentes regions du Nigena. Les populations mdiVIduelles 

indiquees sur Ia figure t sont subdiv1sees par type et locallsees par ttat. 

La vaste repart1t1on des Muturu et de leurs croosements rend d1ffic1le une 

generalisation sur les pratoques de gest1on. Celles-co vont d'un confine­

ment permanent avec alimentation ~ l'etable au pCiturage durant toute 

l'annee en passant par le paturage au p1quet. Deux parametres determi­

nent le cho1x du systeme d'elevage : Ia disponibolite en ma1n-d'ceuvre et 

l'acces aux paturages. Plus simplement. s'il n'y a personne pour apporter 

Ia nournture au beta1l, les systemes de pCiturage et les economies 

d'echelle qu1 en decoulent tendront a se developper. D'autre part, le deve­

loppement de !'agriculture dans de nombreuses reg1ons, surtout dans 

l'lgboland. a eu tendance a decourager l'elevage de Muturu ou a pousser 

les proprieta~tes a se tourner vers !'alimentation ~ l'etable ou au PIQUet. 

Quelques populations de Muturu du Nord, comme celles du Nord-Est et 

- ..:.. - ~~-

/1,0 

de l'escarpement du D•mmuk. ont faolement acces aux pCiturages de 

montagne qu1 n ont aucune valeur en tant que terre arable. Elles ne neces­

Sitent qu·une Iegere surve1llance et presentent un m•mmum de nsques 

pour les cul tures. 

A Jessu. LGA (local Government Areal de Cham. dans l'~tat de Bauch•. les 

Muturu sont eleves par les Tangale. Le beta1l lu1-meme est relanvpment 

gros. de plus1eurs couleurs. et se 1 approche davantage des Muturu ou 

Nord de l'~ta t d'Adamawa que du beta1l noor du sud-est de 1'£tat cu 

Plateau. Le trouoeau comprend hab1tuellement 5 ou 6 tetes. Dans certams 

troupeaux les zebus commencent a apparaitre. aons1 que des croosements 

de type keteku. On ne tra1t m ne vend les Muturu. que l'on reserve aux 

ceremon•es 1mponantes. 

Les an1maux vont au paturage toute I' an nee dans les montagnes v01s1nes 

pour ev1ter qu' ols n'abiment ,es cultures. !Is ne sont pas gardes pendant !a 

journee. ma•s somplement sort•s; 1is sont rassembles pour Ia nwt. menes 

vers les campements et paraues dans des corrals. Parfo1s, durant Ia sa•son 

seche. les propnetaires coupent du fourrage pour le beta1l. 

Dans les LGA de Mubi et M•ch•ka. ~ !'extreme sud-est de !' ~tat d'Ada­

mawa. les r.tuturu presentent les caractensuques d'une race pure. Les e5to­

mat•ons d'enreg•strements veterinaires avancent un nombre de 3 000 tetes 

de betail muturu dans les environs proches. Le beta•! appartient aux pay­

sans tali et h1g1 qui l'utllisem dans des ceremon1es trad•tionnelles. Les ano­

maux sont associes aux ceremonies funera~res. Au Cameroun. 1ls jouent un 

r61e plus important encore dans des cycles ntuels complexes. Avec le deve­

loppement progress1f de l'oslam dans Ia reg1on. le role du betall dans les 

ceremonies rehg1euses a tenoance a s·estom per. 

Le gard1ennage •ev•ent en general aux jeunes gau;ons, mais des membres 

plus ~ges de Ia iam•lle les remolacent quand les animaux paturent dans Ia 

brousse plus1eurs JOurs d'aff1lee pendant Ia saison seche. Des le debut oe 
Ia sa1son des plu1es. le betall oature dans les collines avots.nantes. pour ev•­

ter d'endommager les cultures de Ia valh?e et pour echapper aux taons. 

Pour proteger le betall des taons quand il est parque dans les corrals. des 

feux sont entretenus. £rant conne Ia petite ta•lle des troupeaux dans cette 

reg ton, le paturage communal est courant. Les enfants garden! les betes a 
tour de role et les proprietalfes de betail qu1 n'ont pas d'enfants payent 

une taxe, en general sous forme de grain. 

Apres Ia recol te. les troupeaux se noumssent de residus de recolte. De nom­

breux paysans la1ssent les !lges de m1l dans les champs pour que le beta1l 

putsse fumer leur terre tout en se nournssant. A Futules. pres de M1ch1ka. des 

il•nlh ec a/ : . l c \\"c"t .\tncan Sholl hot n au \:t~r11a " 255 

l)pe de 
Ia savane 
Ju Nord/etage 
moncagnard 
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Etat de Bauchi 

i::tat d'Adamawa: 
Mubi et Mlchika 



E:uc d'Adamawa : 
les moncs Alancika 

Etat du Niger : 
region de Tegina 

dtHerends ont heu entre propru~tatres de betatl et produaeurs d'agrumes 

lorsque IP betatl penetre dans le fadama. regton d'herbages marecageux. 

Quand les res1ous sont epUises. les troupeaux sont r amenes dans les col lines 

pour st> nournr d'herbe sec he. Plus tard. pendant Ia sat son seche et 1usqu' a 
l'arnvee des piUJes. leur nournture est completee par du fourrage. 

Pres de Mubt, les an.n1aux re<atvent davantaqe de nournture supple· 

mentatre que dans d' autres reg tons. sous forme de restdus de recolte et de 

harawa. fanes de h~gumtneuses. quand tis rentrt>nt du p.lturage La Kanwa, 

une potasse locale. est dtstnbuee chaque JOUr a tout le betatl, bten qu'tl Ia 

pretere en satson seche. Fatt quelque peu excepuonnel. nous avons rencon­

tre un eleveur fall avec un troupeau de 18 a 20 Muturu de race pure. II a dit 

ne pas envtsager de croiser ses Muturu avec des zebus car les Muturu, on· 

gtnatres de Ia regton. mettatent bas chaque annee et pouva•ent se conten· 

ter des rudes p.lturages des collines a Ia ftn de Ia sa•son seche. 

Au contratre. d'autres propne1a1res se platgnent que Ia producuvtte so•t 

tres fatble et oue l'tnctdence des maladies att augmente deputs le debut 

des mtgrattons de troupeaux de zebus a travers le dtstnd. En tant que 

populauon tsoh~e dans une regton reculee, les Muturu aura•ent ete sous· 

trattS aux pnnopales maladtes enzoot tques JUSqu'a ce qu'tls sotent exposes 

aux robustes zebus qut parcourent de grandes dtstances. Les crotsements 

sont une consequence tnevitable de I' entree des zebus dans le distnct. Les 

groupes ethniques votstns achetent des zebus bunaJi qut, durant Ia satson 

seche. accompagnent les Muturu en quete de nournture. Les taureaux 

bunaJi elotgnent les taureaux muturu. plus petits, pour feconder les 

femelles en chaleur. II en est resulte des antmaux de type keteku, avec une 

proportton crotssante de genes zebus. C ela ne peut etre evtte que St les 

propnetaires de Muturu sont prets a fatre garder leurs troupeaux pendant 

Ia sa•son seche af•n d'evtter les accouplements ooportuntstes. 

Les Muturu eleves par les Koma des monts Alantlka. au sud-est de Yola. 

sont decnts dans cet ouvrage (taunns namcht). 

Dans l'ttat du Ntger se trouve au nord de Tegtna une regton henssee d'tn· 

selbergs et habttee par les Kamuku. On y rencontre une population isoh~e 

de Muturu du Nord, aux robes acajou et brun, semblables a ceux du nord 

de l'ttat d'Adamawa. lis sont eleves de Ia meme manu!re : libre p~ture 

dans les inselbergs pendant Ia sa1son seche. et rassemblement en troupeau 

durant Ia saison des plutes. Dans le passe ils n'etaient pas vendus mais uti· 

lises seulement pour les ceremontes et les transadtons matrimoniales. 

AuJOurd'hut cependant. quelques produaeurs les emmenent au marche 

de Manga. !Is n'ont subi a ce jour que tres peu de cr01sements avec les 

zebus des envtrons 

Dans Ia regton de l'escarpement de Dtmmuk, aux llmttes sud du plateau 

de Jos se trouvent quelques pooulat;ons de Muturu Ces antmaux ~ant 
plus gros que les Muturu du sud-est cu plateau et oeneralement de cou· 

leur notre ou notr et blanc. at quelque!OtS brune. Les propnetatres de betatl 

sont en general des agncul teurs qut clevent pnnopalement les antmaux 

pour les ceremomes tradtttonnelles comme enterrements et manages 

?Iareau Je tos 
1Sv.1•annah ,lturumJ 

Plateau de jos 

Les tradtttons et les croy,mces ltees au Muturu sur le plateau de Jos sem· 

bl<>nt refleter Ia natute" sauvaqe "de t'an•mal. La traue n'ex•ste pdS e! ·es 

attacher avec une corde est constdere comme tabou. Plus surprenant .• es 

uques ne sent pas eltmtnees car elles ne sont pas constderees comme can· 
gereuses pour le betatl. Lars des cerert'antes funeratres. Ia peau de I' antmal 

sacnfte est oHerte a Ia f tlle du defunt oour Ia proteger a l'aventr 

Le betatl est enferme pour Ia nutt etl'enclos est en general proche du cam· 

pement. La conceptton de l'enclos etatt Ia meme dans taus les vtllages 'liSt· 

tes : un mur de cloture de 2 metres c•culatre en pterres seches entoure un 

espace de 8 a 10 metres de dtametre fer me par un gros tronc. Le fum•er 

est evacue par deux petites ouvertures dans le mur. au mveau du sol .\u 

debut de Ia satson des plutes. le punn .:st uttltse pour ferttltser les chamos 

Les ammaux sont en genera• emmenes au paturage des le matln 1usqu' au so•r. 

dUiant tou'i.e l'annee. sous Ia responsab! itte des plus jeunes ftls Au debut de Ia 

saison seche. vers le mois de novembre. apres Ia recolte. les ammaux pet.r1ent 

paitre les restdus de recolte. Durant les deux dermers mots de Ia satson seche. 

quand ceux-<• sont eputses. les gardiei'S descendent vers une vallee procr.e 

Pour hmtter les degats tnfhges aux recoltes sur pted et les confhts qut en 

decoulent . les propnetatres de betatl se reumssent avec le chef du village au 

debut de Ia satson des plu;es. Une :one de pillurage est alors allouee a 
chaque propnetatre. qu'tl peut utlliser cendant quatre ou ctnQ ans. Les seuis 

supplements alimentatres aes Muturu sont le bloc de sel et Ia potasse. mstn· 

bues chaque maun avant aue les antrNUX sotent envoyes au paturage. 

Seuls quelques paysans acceptent de crotser les Muturu avec les zebus et 

ce sont souvent des allochtones. qut el~vent le betatl comme source de 

revenus pluto! que pour repondre a !a demande pour les ceremon•es 

Quelques populattons de Muturu e"stent dans certains des vtllages les 

plus isoles dans le sud-est de I'Etat du Plateau. FtTZPATRtCK (1910) a decnt Ia 

produaion Muturu chez les Mental et les Pyapun. II a note que chaque 

foyer possedait ce type de betatl. entre 2 et 8 par concession. II n'y avail 

pas de traite et les ammaux serva1ent pnncipalement comme patement 

parttel pour les epouses II affirme que les Muturu etaient presque entt~· 
rement nourris a l'etable. mais malgre cela tis restatent • tres sauvages ». 

Sud-est de I'Etat 
du Plateau 
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Pyapun est Sltue a 1"0 km de Ia route pnncipale Shendam-Langtang et on 
y rencontre encore des Muturu ains1 que dans des VIllages vo1s1ns. Ces 
Muturu sent no~r et blanc. plus proches des Muturu du Sud que des 
Muturu des savanes du sud-est de Bauch1 et du nord de l"f tat 
d'Adamawa. Les terro1rs de cette reg1on s'etendent dans des vallees 

fermees enrourees de reliefs abrupts et andes. les V1llages n1ches dans une 

vallee « aveugle "· ce qui peut expliquer l"absence de croisements entre 
Muturu et zebus. 

l es ammaux apparTiennent a des propru!ta~res 1nd1viduels, les troupeaux ne 
cornptent Que quelques betes. Le systeme de gesuon semble avolf change 
depws les observations de Fitzpatnck car les Muturu sent ma1ntenant atta­

ches sur les jacheres pendant Ia sa1son des plwes. Seules les lernelles avec 
des petits restent au campement et se noumssent d'herbe coupee. Apres Ia 
recolte. tout le betail des paysans est generalernent reuni en un troupeau 

communal m1s a pature dans les residus de recolte et cherche sa nourriture 
pres du village_ Ouand Ia sa1son seche tire a sa l1n, ce troupeau se deplace 

parlois sans surve1llance dans les collines pendant plusieurs jours a Ia 

l)pe de Ia savane 
pirjforestii:re 

recherche d'herbe seche et de p~turage aerien. Les vi/lageois ne semblent 
pas redouter quo1 que ce SOil dans cene fa\on de fa1re. 

Auparavant. les populations de Muturu s'etendaient sur toute Ia savane 
periforestiere au sud du fleuve Niger-Benue. Seules survivent encore des 
populations 1solees a /'ouest du fleuve Niger; en revanche, Ia production 

Etat du Kwara 
de !'Est (Kcgi) 

Etat de Benue 

de Muturu se revele encore flonssante parmi Ia population tiv. 

Cater, en 1917, remarquait que seu/ du betail muturu se rencontrait dans 

Ia region de Okene et qu'il y avait quelque 1 700 t~tes auteur de Ia vi lle. 
Cene Situation se retrouvait certainement le long du fleuve Niger. 

Cependant. en 1990. un seul v1llage, Amuro, dans le LGA de Yagba, erait 
enregisrre comrne possedant du betail muturu. 

Les Muturu se rencontrenr courammem chez les paysans tiv au sud de 
/'frat de Benue. On en trouve egalement a Otukpo, a Ugboloko dans le 
LGA de Bassa et dans les regions de lgala et ldoma. 

Bien que les Muturu ne fussent pas consideres comme " sacres " dans Ia 
culture riv. 1/s etaient cependant importants pour les Mtes et les ceremo­

nies. Auparavant. posseder des Muturu etait un signe de richesse et de 
notabilite. Le chef du clan recevait des Muturu en hommage et les Muturu 

laisaient partie de Ia dot de Ia mariee. /Is pouvaient etre avances par ses 

amis ou sa famille a un homme sur le point de ~e marier qw les rembour­
serait plus tard. Les paysans les plus riches pouvaienr au debut du siecte 

donner leurs terres a travailler et payer un ou deux ans plus tard avec 

un Muturu. Ces prat1ques ont au1ourd'hU1 quas,ment d1sparu, ma1s des 
Muturu sont parfo1s encore samfles pour rassembler des fonds pour un 
proJet communautalfe. 

Chez les Tiv. les troupeaux sont generalement de peute ta1lle. bien qu·un 

hommc au marche aux besnaux de Mkar a1t pn?tendu en posseder un de 

100 t~tes. Posseder des Muturu est encore une source de fierte chez les 

Tiv, ma1s leur nombre decline. BOHANNAN e1 BoHANNAN ( 1968 : 123) onr 

remarque que dans les annees cmquante Ia plupart des concess1ons dete­

nalent 3 ou 4 an1maux, et les plus nches jusqu' a 20 betes Au,ourd'hw, de 

nombreuses concessions n'en possedent pas. et 6 ou 7 tetes ferment un 

elevage important. A Ia base de ce changement. I' accroissement des cul­

tures empeche de prauquer des systemes de paturage en libene. 

Aujourd'hu1. les Muturu doivent etre attaches ou nourm d'herbe coupee 

au fur et a mesure des besoins. tache normalement devalue aux enlants. 

DepUIS que ceux-c1 vent a I' ecole. continuer a elever des Muturu deman­

de des ressources substantielles. Le pnx d'achat d'une Iemeiie repro­

dudnce (plus de 2 000 nalfas) n'inote pas d constituer un nouveau trou­

peau. Comme les benefices lies a Ia possession de Muturu residaient a 
l'orig1ne davantage en un statut dans Ia structure traditiOnnelle du pouvmr 

qu'en un benefice economique, le declin de Ia tradition tend a decourager 

cet elevage. Cependant, cette tendance pourrait se renverser. d'une pan a 
cause d'un manque d'animaux pour les ceremomes traditionnelles et 

d'autre pan par Ia volonte de mettre un terme a Ia dependance v1s-a-vis 

des Fulbe comme fournisseurs d'animaux pour les sacrifices. La plupart des 

proprietaires actuels de betail om herite leur troupeau de leur pi!re. 

Le systeme de gestion des Muturu dans cette reg1on peut se resumer a une 

variante du confinement saisonn1er. Pendant Ia saison seche, le betail est 

libre de paturer de grands espaces et peut acceder a tous les residus de cul­

tures. Auparavant. il eta1t garde pendant cette penode mais II est ma1ntenant 

pratiquement libre de toute surve1ilance. Le betail renue normalement au vil­

lage Ia nuit de son propre gre. ma1s il n·est pas enlerme. Des propnetaires 

peuvent ne pas s'apercevo~r qu'illeur manque des animaux pendant quelque 

temps, ma1s le vol a dim1nue a Ia suite de l'aaion de groupes de v1g1les. 

Pendant Ia saison des pluies, les animaux restent attaches par une corde 

auteur des cornes ou du cou ou entraves. dans des champs en jachere ou 

non cultives. generalement a l'ombre. lis sortent le matin et paturent au 

piquet de 7 heures jusqu'a midi, s'abreuvent puis sont rattaches au piquet 

de 15 heures jusqu'a 17 ou 18 heures. Les paysans proprietaires sonr res­

ponsables de Ia gestion du beta1l, qu' ils deleguent toutefois souvent aux 

enfants qui doivent deplacer les vaches pendant Ia saison des pluies. Bien 
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qu'lis ne so1ent pas gardes dans Ia 10urnee. les an1maux sont parto1s depla­

ces vers un nouveau parurage au mo1ns une fo1s dans Ia matinee et 
l'apres-m1di. La nwt, tous les an1maux sont ramenes dans un abri au !Ott 

de chaume constrult pour Ia orconstance dans le v1llage, et attaches par 

securite. Une vache ayant un )eune veau pourra paturer flbrement pres des 
hab1tat1ons. ma1s par Ia swte les jeunes veaux sonr attaches pres de Ia 

concession pendant Ia /Ournee landis que Ia mere pJture et ne peuvent 
teter hbrement que Ia nwr. 

Ld periode de claustration dure en general de fin avnl ou debut mai JUS­

qu·en novembre ou decembre. Bien qu'1l vane IE!gerement selon le distnct. 
le confinement cofnC!de avec le debut des plwes et les ammaux ne sont 

pas flberes avant Ia fin des recol tes. Les chefs de district annoncent Ia date 

d laquelle /e beta1/ doit etre rentre, et les proprietanes Ont jusqu'a trois 
semames pour obeir. 

Le betail doit se debrouiller pour trouver a boire durant Ia saison seche, 

mais il est conduit a un rwsseau proche deux fois par jour pendant Ia sai­

son des pluies. Si l'eau n'est pas facile d 'acces. elle peut etre apportee au 

beta11. II n'y a pas de rythme regulier dans le supplement alimentaire. ma1s 

quelques proprietaires donnent regulierement a leurs betes des pelures 

fraiches de man1oc ou d'igname toute l'annee tand1s que d'autres le font 

parfois seulement pendant Ia saison des pluies, ou pas du tour. Panicules 

de sorgho, soja cuit et se/ sont donnes moins couramment. Quelques pro­

pril~tanes donnent effectivement du 5el a leurs antmaux. tous les jours ou 

tres irregu/ierement. souvent a Ia main, et s'en servent comme appat pour 

attraper les animaux. Tous les possesseurs de betail n'ont pas les moyens 
d 'acheter n?gulierement du se/. 

le confinement saisonn1er limtte le nombre d'accouplements et. comme les 

chaleurs passent en general inape((;ues. il a souvent lieu de fa<;on opportu­

nlste. Pendant Ia saison seche. les animaux rencontrent souvent ceux des 

troupeaux voisins avec lesquels ils s'accouplent. Les animaux ent1ers sont 

preferes aux betes cas trees. La pratique de Ia castration n· apparait que dans 
certains troupeaux ayant acces a des services veterinaires. 

Bien que les Tiv achetent parfois nono et beurre aux bergers Fulbe, ils ne 

traient pas leurs Muturu. Tout le Ia it demeure disponible pour les veaux. 

La disparition des Muturu entraine leur rem placement partie/ par les pores. 

Ceux-ci participent aujourd'hui a de nombreux types de ceremonies 

d'echange chez les Tiv et presentent l 'avantage d'etre eleves pour Ia vente. 

les coOts de main-d'ceuvre sont moins eleves. car les animaux ne sont 

habituellement confines que sur une base saisonniere courte et se repro­
duisent beaucoup plus rapidement que les Muturu. 

La zone hum1de du sud du Nigena est hab1tuellement appelee zone fores­

tu~re. bien que ce ne so1t plus une designat1on precise etant donne que Ia 

savane penforestu?re continue de s'etendre vers le sud. 

B1en que les Muturu representent Ia race de beta1l « trad1tionnelle " des 

lgbo, leur populat1on sub1t un serieux dechn depuis une cmquanta1ne d' an­

nees dans les ~tats d'Anambra et d'lmo. Dans Ia litterature des annees 

quarante on peut lire : " Certa1ns hommes possedent 1usqu·a cent vaches 

et prat1quement chaque v1llage possede son propre troupeau. • La repar­

tition des Muturu montre qu'ils sont d1ssem1nes a une tres faoble densote a 
/'est et le long de Ia crete qu1 traverse I'Etat d'Anambra du nord au sud. 

En 1989, Ia plupart des Muturu eta1ent concentres pres de Abakalikl, 

Ezzarngbo et Udi. Aucun Muturu n'a ete enregistre a I' ouest de l'ttat. bien 

qu'ils sooent probablement presents en tres petit nombre. 

Les Muturu. traditionnellement consideres comme sacres. " betail juJu », 

etaient Ia propriete des divin1tes locales. ou voues a un culte. Dans !e 

passe, le betail voue a un cul te forma1t un troupeau sacre d'ou un animal 

pouvait etre ret"e pour un sacrifice. Toute atte1nte au Muturu se voya1t 

frappee de sanctions surnaturelles et devait etre expiee. Le betaii consacre 

etait librE!' d'errer me me sur les terres cultivees et les taureaux pouvaient 

procreer sans restriction. Le sacrifice de Muturu lors de ceremonies fune­

raires se pratique toujours et quelques animaux enregistres dans le cadre 

de l'enquete de village appartenaient a des (( pretres » dans les ~tats de 

lmo et Anambra. A cause du declin de Ia tradition et de Ia destruction des 

autels, de nombreux villages ne possedent plus de taureaux. Cela ajoute 

au non-renouvellement des effecufs des part1culiers a considerablement 

rE~duit Ia reserve genetique. 

Les Muturu sont amenes au paturage ou nourris individuellement du 

piquet dans des proportions a peu pres egales ; seulement 10 % sont nour­

ris a l'etable en permanence. Les animaux sont enfermes dans un enclos 

entoure d'une cloture vive (oka-efi) avec un abri en dur pour Ia nuit ou en 

cas de mauvais temps. Dans Ia reg1on de Nsukka. le sol est recouvert de 

feuilles qui, avec le crottin. prodUisent du compost. 

Dans Ia region d ' Abakaliki. les vaches et leurs veaux res tent ensemble dans 

les etables jusqu'a ce que les veaux soient assez forts pour sortir. En gene­

ral, les enfants emmenent les animaux sur les jacheres ou dans un champ 

le matin. lis sont attaches a un piquet jusqu'au soir. lis boivent deux fois. a 
midi et le so". Le betail reste a l'etable pour Ia nuit et est nourri avec des 

dechets domestiques tels que pelures de manioc et d'igname et feuilles de 

palmier. Les paysans ramassent le crottin des etables et des enclos pour 

fumer leurs cultures ou le vendent par paniers. 
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A Nsude, au centre de l'ttat d'Anambra, les adultes se chargent eux-ml!mes 

de Ia garde des troupeaux sur Ia base d 'un roulement fOurnalier. etant donne 

le manque de main-d'ceuvre enfanune. A lgbo-Ukwu. LGA d'Aguata. Etat 

d'Anambra, les contrarntes relatrves a Ia terre et au travarl ont condurt a !'in­

troduction de !'alimentation a l'etable. Dans l'ttat d 'lmo. I' attache au piquet 

devient une pranque courJnte. Parle passe. des troupeaux de 20 a 30 betes 

etarent amenes par des garc;ons dans une zone de 1achere. Apres Ia pature. 

des pelures de man roc et d' aut res dechets sont drstrrbues aux Muturu dans 

leur enclos. lis sont parfois attaches au piquet sur les 1acheres pendant les 

recol tes. mars ensurte rls sont fibres d'errer en cherchant leur nourriture. La 

garde des troupeaux est relat ivement rare au1ourd'hui, et Ia plupart du 

temps des gardiens salaries. en general des Fulbe. sont employes. 

S'occuper de betail et d'autres animaux est une activite traditionnelle, et 

une vache peut E'Hre offerte a des parents, amrs ou voisrns comme amorce 

d 'r?!evage. A lgbo Ukw u, au sud de l' ttat d'Anambra, les hommes impor­

tants de Ia communaute se n!servent l'elevage des Muturu. les autres 

acqurerent leur stock d'origine par le procede du gardiennage. Dans I'Etat 

d'lmo. environ Ia moitie des proprretaires confient une part:e de leur stock. 

en general une vache. a d'autres paysans. vorsins ou membres de leur 

belle-famrlle. Dans certaines regrons, le contrat (non ecrrt) peut etre ratifie 

lors d'une ceremonie ou le proprirHarre de Ia vache re~ort des cadeaux. le 

partage des jeunes animaux s'opere dans les proportions de 1 pour 1 ou 2 

pour 1, le proprietarre gardant le premrer ou les deux premiers animaux. 

Sur les 31 paysans de l'echantrllon etudie. 14 ont place leurs animaux en 

gardiennage, avec une moyenne de trois animaux chacun. tandis que 

17 prenaient en charge des animaux, deux en moyenne. Quand une vache 

devient agee ou improductive, elle est soit vendue soit sacrrfiee, auquel cas 

le gardien a drort a une portion specifique de Ia viande. Un gar<;on qui tra­

varlle com me berger pour un paysan re<;oit parfois une vache a Ia fin de sa 

carriere. en plus du gite et du couvert auxquels pourvoit son employeur. 

l es Fuibe respectent aussi cette pratique. bien qu'un dedommagement 

financier verse aux parents du gar~on devienne plus courant. 

l es paysans des ttats de Cross River et d'Akwa lbom possedent un petit 

nombre de Muturu pour les ceremonies. II peut n'y avoir qu'un ou deux 

troupeaux dans un village. les Muturu etaient plus courants par le passe, 

mais les pertes durant Ia guerre civile au Nigeria associees a des facteurs 

sociaux et economiques ont conduit depuis 1960 a leur declin progressif. 

leur repartition actuelle clairsemee. le faible volume des troupeaux et !'ab­

sence de males adultes risquent de representer des contraintes majeures 
pour Ia productivite de Ia race. 

La plupart des paysans rnterroges gardaient le betarl d'un uers depurs plu· 

sreurs annees ou en avaient herrte de leur pere. Ceux qur avarent du betarl 

depurs peu le detenarent sous forme d'arrangements de gardrennage avec 

des membres de leur famrlle. II est tres rare decreer un troupeau en ache· 

tam un animal reproducteur. Posseder du betail est icr aussr davantage une 

questron de prestrge qu'une actrvrte economique et une grande partie des 

proprietarres sont des chefs. 

Jadis les Muturu, plus nombreux, formarent des troupeaux lrbres ou com­

munaux. Cependant, le manque de main-d'ceuvre. le contexte econo­

rnrque et Ia pressron cro1ssante sur Ia terre om condur t au declin des 

Muturu et a des changements dans le systeme d'elevage. Nombreux sont 

ceux qui considerent aujourd'hur que le betarl est trop destructeur et trop 

consommat eur de main-d'ceuvre. les arretes com munaux qui peuvent 

mener a Ia saisie des animaux errants seraient ~ l'orrgine du desinteret 

pour les Muturu et de I' adoption du systeme de pature. la gestron des 

Muturu est souvent per<;ue comme difficrle du fait de leur temperament. 

La divagatron des animaux se limrte aux 1acheres ou aux champs non cultives 

et Jes modes de gestron varient peu tout au long de I' annee. Tous les anr­

maux, attaches au piquet. en general par le cou ou les comes, restent dehors 

toute l'annee sans abrr meme pendant Ia saison des pluies. Les anrmaux sont 

parlors~ l'ombre. mais pas toujours et sont deplaces sur de nouveaux patu· 

rages jusqu'a trois ou quatre lois par jour pendant Ia saison seche, moins fre­

quemment. mais au moins une fois par jour, pendant Ia saison des pluies. 

Certains animaux sont ramenes et attaches pres des concessions pour Ia nuit 

par securite. mais le vol ne semble pas etre un probleme courant. 

le systeme d'attache au piquet s'est developpe du fait que davantage d'en­

fants vont a I' ecole. Au lieu de deplacer les animaux plusreurs fois par jour, 

les paysans attachent main tenant les betes en permanence sur une jachere 

eloignee pendant Ia periode de vegetation et ne les ramenent pas a Ia ferme 

le soir. Certains paysans enterment leur btitail pour Ia nuit dans le corral de 

Ia communaute. les enfants sortent parfois le betail t6t le matin et le rame­

nent avant de partir pour !'ecole. Apres Ia classe, vers 15 heures, ils rame­

nent le betail au paturage et le recuperent vers 19 heures 30. 

Bien que !'attache au piquet soit le systeme domrnant dans Ia region de 

Cross River, des restes d'anciennes pratiques demeurent. Autour d'Ogoja, 

au nord de !'~tat de Cross River. les Muturu qui appartrennent a Ia com­

munaute paturent librement et rentrent au village Ia nuit. Les decisions 

concernant Ia gestion et /'utilisat ion des Muturu sont prises dans le cadre 

de Ia propriete communale. 
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II n'y a pas de supplement alimenta1re reguher ou Important. Re1ets de 

plantains. papayes. feuliles de man1oc ou pelures crues et parfo1s tuber­
cules sont d1stnbues a l'occas1on. ma1s Ia coupe de fourrage reste tres rare. 
La fn!quence et le mode d'alimentat1on varient enormement selon les indi­
v•dus. ma1s •I semble que de nombreux propnetaires ne fourmssent nen et 

aucun d'eux n· achete de nourmure pour le beta1l. Seul supplement regu­
lier. le sel est propose tro1s ou quatre fo•s par semame et souvent ut1lise 
pour awrer les an1maux. Le sel est en general donne a Ia ma1n ou melan­
ge a de l'eau ou des epluchurcs de manioc. Pendant Ia sa•son seche. l'eau 

est apportee au mains une lois par JOur. ou les ammaux sont conduns jus­
qu'a un rUisseau proche; une grande part1e des beso1ns sont sat1sfaits pen­
dant Ia saison des pluies par l'herbe fraiche et I' eau de surface. 

La traite des vaches n'est pas pratiquee. Les veaux peuvent H?ter leur mere 
des Ia na1ssance a tout moment mais vers le 2e ou le 3• mo1s 1ls sent en 

general attaches au piquet pres d'elle. Le sevrage s'opere naturellement a 
mesure que Ia vache donne de mains en mains de la1t. 

L'accouplement se fait au hasard; s1 une Iemeiie est en chaleur, un male 

est libere et l'accouplement a lieu. II arrive souvent que des males imma­

tures s' accouplent avec leur mere ou leur s~ur. Parfois les chalcurs passent 

1napen;ues et dans des rroupeaux pet1ts ou isoles ou il n'y a pas de male. 

de longues periodes peuvent s'ecouler sans qu'une vache rencontre un 

male. Si Ia situation perdure, on fera !'effort de chercher un taureau. Dans 

ce cas, il se peut que le taureau soit emprunte ou loue a un voisin. Des 

semmes variant de 40 a 60 nairas ont ete mentionnees. en plus de " bois­
sons » pour une periode variable durant laquelle plusieurs vaches peuvent 

etre fecondees. La castration n'est pas courante. bien qu'un proprietaire 
an dit castrer a !'occasion un male pour l'engraisser et le vendre. 

Le betail Muturu etait tres n?pandu dans le Yorubaland, surtout pour les 

cen?rnonies et les sacrifices. Comme au Benin. il existe un lien tres fort 

entre les Muturu. !es chefs de village et les Oba. et de tels troupeaux 
royaux eXIStent a Ute et Okelusend, pres d'Ose. lis etaient a l'origine fibres 
durant Ia saison seche et attaches au piquet ou enfermes des le debut des 

pluies, mais des arretes furent pns dans les annees soixante-dix pour qu'ils 
scient attaches toute l'annee et que Ia nourriture leur soit apportee. 

Cette obligat1on a repn!sente une trop lourde charge de travail pour Ia plu­

part des villageois. L'ttat de Ondo est connu pour appliquer stridement les 

arretes concernant les animaux qui paturent librement et des agents des 

services sanitaires auraient abattu des animaux errants. Les Muturu sont 

aujourd'hui relativement rares. et quand les villageois font !'acquisition de 
beta1l, ils le confient aux Fulbe. 

FERGUSON (1967). au cours de ses recherches au debut des annees CJn­
quante dans I' anCienne prov1nce de Ondo, a trouve des Muturu en petit 
nombre chez les villageo1s de toute Ia reg1on. Apprecies pour le prest1ge 

seul. ils ne donnaient lieu a aucun commerce. Sur 97 troupeaux etudies, 
70 eta1ent confies a des gardiens fulbe. les 27 restants etaient libres de 

r6der dans Ia foret. Les Muturu de Ia fon!t eta1ent en meilleur etat. car 1ls 
pouva1ent se disperser pour trouver leur nournture plut6t qu'etre hm1tes a 
des zones surpaturees. Les gardiens utilisa1ent le !a1t de Ia tra•te pour leur 

consommat1on personnelle. 

Les animaux nourris a l'etable sont en general dociles. ma•s les Muturu des 
libres paturcs peuvent etre agressifs. FERGusoN ( 1967) a remarque qu' il eta it 
preferable de capturer un Muturu dans Ia brousse. puis de rechercher son 

proprietaire et de tenter de negoc1er une vente, plutot que de s'entendre 
sur un an1mal qu'il fallait encore trouver et ramener. Les systemes de libre 
pature existent encore dans certaines regions isolees. A Ute et Okeluse. les 

Muturu paturent encore librement et ne sont pas survel!h~s. mais 1ls se 

deplacent a Ia recherche de nournture et dorment generalement sur Ia 
place du marche. Un systeme semblable fona1onne sur Ia cote a Aiyetoro. 
bien que le betail. muturu et keteku, soit d'introduction recente (if a ere 

achete seulement en 1985). 

Confier cles troupeaux collectifs a des gardiens fulbe qui restent a proxi­

mite du village et fondent leur propre ferme est un comportement in habi­
tue! dans l'elevage des Muturu au nord de l'~tat de Ondo. pres d'lkole. Les 

gardiens de troupeaux re<;oivent un salaire annuel. et fabriquent avec le 

la1t des fromages wara pour le v1llage. Certains contrats stipulent que les 

gardiens ont aussi droit a une part des naissances. 

Dans ces systemes. !'absence d'un male adulte a souvent ete Ia cause 

d'une croissance limitee. Comme il ne relevait de Ia responsabilite de per­

sonne de s'assurer qu'un taureau etait disponible. ils etaient souvent taus 
sacrifies pour les ceremonies. Ce systeme non strudure a conduit a une 
acceleration du dec! in du nombre de Muturu dans les annees soixante-dix 

et quatre-vingt. II semble que Ia tendance soit en train de s'inverser, avec 
les commer<;ants Yoruba qui investissent dans les Muturu et embauchent 

des gardiens fulbe pour s'en occuper. 

On rencontre le long de Ia cote des ttats de Lagos et Ogun des populations 
de « Muturu » qui appartiennent aux Egun originaires de Ia republique du 

Benin. Ces populations elevaient des Muturu pour les sacrifices des cere­

monies funeraires. Le crane de !'animal sacrifie etait conserve et ressorti 

pour l'anniversaire de Ia mort d'un membre de Ia famille. Les pores ont ici 

auss1, dans de nombreux endroits, remplace Ia vache naine dans ces cere-
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monies. Bien que les Egun cons1derenr leur betall comme muturu. presque 

taus presentenr au,ourd'hur des caractenstiques n'dama. GRANDIN (1980) a 

;ourn1 une descnpt10n complete du systeme d'elevage des Muturu chez les 

Egun dans les annees so1xante-dix. ma1s Ia richesse provenant du petrole 

atilee a une ba1sse des densl!es de Ia populatiOn ont depuis seneusemenr 

'Tlodlfie le systeme. les caractenst1ques n'dama ont change !'aspect du 

beta1J et !'importance de Ia fumure pour les plantations de cocotiers a favo­

nse l'essor de troupeaux coflectlfs. les gardiens de beta1l sent aujourd'hui 
largement employes. et le la1t represente une partie du sala1re. 

Etat de Bendel 
le beta1l Muturu est eparp11le dans tout I'Etat de Bendel. de Ia cote aux 

hautes terres du Nord. II eta1t generalement ut1lise pour les sacrifices par les 

notables, qu1 en delegua1ent Ia gestion. Celw qw reste dans les villages 

dppartlent a des hommes 1nfJuents des grandes V1Jies (BRADBURY, 1957; 25). 

O~cJ1E ( 1960 : 142) ms1ste sur le fa1t que. chez les !shan. le betail muturu eta1t 

a Ia base de relations complexes. Les gardiens deva1ent etre encourages a 
garoer les an1maux par des cadeaux et ils n'avaient droit qu'au quatrieme 

l)'pe de Mururu 
de forec auache au piquet 
dans une cocoreraie 
du sud du Nigeria. 
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veau mis bas par Ia vache. Les Muturu sont auJourd'hui generalement atta­

ches au piquet pendant Ia sa1son des recoltes au nord et au centre de l'ttat. 

ma1s 1ls peuvent fourller ilbrement les zones marecageuses a Ia recherche de 

nournture et se1ournent souvent sur les plages. Leur nombre decline lente­

ment comme partout a11leurs dans le Sud. etant donne qu'1l est mamtenant 

adm1s d'offrir en sacnfice des zebus du Nord achetes au marche. 

Dans le delta du N1ger. les Muturu demeurent des attn buts des cheffenes. tra­

ditionnellement utilises pour les sacnfices Iars des funerailles et autres ceremo­

nies. NGOFA ( 1988 : 17 1) decnt en deta1lle sacnfice ntuel d'une vache chez les 

Eleme Iars de ceremon1es de prise de titre. les Muturu ont d(J etre nombreux 

dans le passe. ma1s leur population dim1nue rap1dement et de nombreuses 

communautes se contentent aujourd'hur d'acheter du betail au march€. 

A Adagbabiri. au LGA de Sagbama, les Muturu necessaires aux fest1vites sont 

achetes aux Forcados de I'Etai de Bendel. Les raisons avancees pour expliquer 

ce declin sont d1verses; dans certains v1llages les enfants ne peuvent plus 

s·oc~uper du beta1l parce qu'ils vont a I' ecole: ailleurs. il n'y aurdlt « pas d'ar­

gent » pour remplacer les ammaux abattus pendant Ia guerre CIVIle. 

Le systeme de gestion hab1tuel est de laisser le betail se deplacer librement 

toute l'am•ee. Les animaux. presentes dans de nombreux cas comme Ia 

propriete de Ia communaute ne peuvent etre sacrifies qu'avec Ia permis­

sion des aines ou d'un comite reum a cet effet. Les animaux a demi 

sauvages ne sont pas traits et leur accouplement est peu surveill~. lis ne 

rec;oivent pratiquement aucun soin veterinaire et aucun supplement de 

nourriture. II existe des Muturu a Nembe et Opobo qui sont utilises pour 

des celebrations d'acces au rang de chef et pour les funerailles. Stock de 

reproduction disperse et systeme d'alimentation sans regles ajoutes a !'im­

portation de zebus du Nord rendent Ia disparition des Muturu presque 

inevitable dans I'Etat de Rivers. 

Dans presque tous !es cas. !'idee generale que Ia traite des Muturu n'est 

pas pratiquee au Nigeria est verifiee. Les habitants du LGA de Michika 

dans I'Etat d' Ada maw a sont les seuls a traire les Muturu, avec un eleveur 

du LGA de Mubi. Les proprietaires considerent que le rendement en fait 

des Muturu serait Iaibie en comparaison avec celui des zebus. mais que 

leur lait est plus epais et plus doux, probablement a cause de sa forte 

teneur en matieres grasses. Le fait n'est pas vendu sur les marches locaux 

mais seulement utilise pour Ia consommation personnelle. Dans l'ttat de 

Ondo. les gardiens salaries utilisent le lait pour leur consommation per­

sonnelle mais ne le vendent ni ne le distribuent . 
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Parametres 
de productivite 

Reproduction 
et fertilite 

Dans f'fgboland. certains croient que boire le fait d'un antmal pourra•t don­

ner des caracterist•ques best•ales. bien que cette 1dee ne so1t pas appliquee 

au laJt en poudre ou en boite d'importat•on. II a parfo1s Ne dit que les 

Muturu eta1ent trap " sauvages » ou agressifs pour permettre Ia tra1te. 

Malgre cela. er dans tout le Sud, de fa1bles quantltes de fait de Muturu 

etaient U!ihsees par les medecins fOCaUX POUr leurs preparatiOnS medici­

nates. De nos JOurs. on fa1t souvenr usage de fait de zebu du fa1t de Ia 
rarete des Muturu. 

II existe quelques informa!Jons sur les rendemenrs en fait des Muturu 

dans les stat1ons de recherche. Une etude de 1976 111dique un rendement 

total de 421 kg sur 216 jours pour une station de recherche a Ado-Ekiti. 

NGERE era/. (1975) font etat d'un rendement quot1dien de 4 a 9 kg avec 

une moyenne totale de 774 kg sur 295 jours au Ghana. Dans des villages 

de Cote d'lvo1re. des vaches peuvent donner un tiers de leur fait. c'est-a­

dire 400 .i 600 ml pour Ia consommation humaine tGooer eta/., 1981). 

ROBERTS et GRAY (1973), qui travailla1ent a Vom, ttat du Plateau. sont arri­

ves a Ia conclus•on que les N'Dama eta•ent plus produd1fs, malgre Ia 
tallle redwte de leurs echanullons. 

Aucune etude n' a ete effeduee sur les Muturu en gestion traditionnelle au 

Nigeria. et seul FERGUSON (1967) a publie des informations sur les carade­

ristiques de productiv•te des Muturu de ce pays. Les types voisins (Lagune, 

republique du Benin; Baoule, Cote d'lvoire; Kapsiki, n!publique du 

Cameroun) ont ete decrits (Gooer eta!., 1981 ; PoNEY eta/., 1980; DINEUR 

et THYS, I 986). POIVEY era/. (1980) indiquent comment estimer le poids du 

betail baoule en Cote d'lvoire a partir de ses mensurations. DINEUR et THvs 

( 1986) decrivent les caracteristiques de prise de poids de Ia race kaps1ki du 
Nord-Cameroun. 

Dans le cadre de cette etude ant ete prises comme echant•llon des car­

rieres de femelles muturu a Michika/Mubi, sur le plateau de Jos. dans Ia 

savane periforestiere de l'ttat de Benue et dans Ia zone forestiere des ttats 

de Cross River et Akwa lbom. Les etudes des populations de Muturu du 

Sud ont ete analysees plus en detail a cause de !'importance des popula­
tions des forets. 

Les parametres comparatifs de productivite des differentes races de 
Muturu etudiees sent indiques dans le tableau 1. 

,m- Tnatn-rrzs . .... -~---~-co..---..--·----· 

Les donnees 1ssues des stations de recherche pour etfectuer des comparai­

sons sent n!sumees dans Ia monographie de I'ILCA (1979). FERGUSON (1967) 

1ndique un age de 26 mo•s pour un prem1er velage pour Ado-Ekill tand1s 

que ROBERTS et GRAY ( 1973) ont enreg1stre 21,2 mois j Vom. L'intervalle entre 

deux m1ses bas au meme endro1t varie entre 11 et 13 mo1S avec une 

moyenne de 11 .5 mois a Vom. La repart1t1on des velages des races de 

Muturu etud1ees est donnee dans le tableau ~- La reparti tiOn des concep­

tions concernant chaque type est expnmee par une serie de graph1ques. 

En I' absence d'autres facteurs de contra1nte tels que I' attache au p1quet des 

males. Ia concepiiOn est fonct1on de Ia condition nutntionnelle des femelles. 

Types et Situation Fcmelles Age Age moyen au 
reproducuices moyen premier \ 'Ciage 

( fl) (mois) (IllOisl 

Mururu 
du !\urd-Est 4 1 84.9 41.8 

Muturu 
du plateau de tos 36 90.2 46,0 

Mururu du Sud 

I 
tsavanel 

i 
-10 nd 28.3 

"\ururu du Sud 
(forell 22 nd 38.0 

:-.:ombre de 
mises bas 

precedemcs 

2.8 

2.1 

nd 

2.4 

TABL 1- Comparaison des parametres de reproducu 

lmer\'allcs ~mre 
mises bas 

tmOJSl 

I ~ . 1 

26.3 

1 3 .~ 

24.5 

ryp 

Type ~b. )anv. Fcv. Mars Avr. Mai luin )uill. .\our sept. Oct. ~ov. I ~~ 

~~ I I' j i du Nord-Est 35 14.3 j 3.6 2.9 28.6 0.0 0.0 0.0 2.9 2.9 11.-1 11.4 
1
: 1 i . 1 ; 

.'Aururu , I 

du plateau _ , _ _ • , 1 _ ! _ . J 

de los .,6 0.0 •. s 0.0 8.J 0.0 :o.o -.8 19.-1 : 11.1 19.4 2:>.0 I :o.o j 

Mururu , 1 

~~e~~•> 111 9.4 u 2.6 o.o o.8 o.o o.s 3.4 3.4 12.0 35.-? I ~7.4 I 
Muturu 1 I 

~~ I 
(foret) 50 8.0 12.0 10.0 6.0 2.0 6.0 4.0 8.0 6,0 12.0 16.0 I 10.0 

ThllL u -Repartition annuelle des mtses 

Le tableau n indique un pic isole de naissances en avril et une augmenta­

tiOn certaine des naissances ent re octobre et janvier. Cette situation 

correspond a un seul pic de conception en juillet et a une serie de valeurs 
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Ftc. 3 - RcpaniUon 
annucJJe 
des conceptions 
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du Nord-Esc 
(q = 31). 
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Age 

(moisl 

2-1·.35 

36-47 

48-59 

60-71 

> 72 

0 o I 
.\lois 

elevees pendant Ia saison seche (fig. 3) et suggere que les Muturu. contrat­

rement aux zebus. ne reagissent pas .i Ia prem1ere pousse d'herbe. II est 
posstble que. s'lis sont emmenes tot dans les monragnes. fls ne profitent 

pas des jeunes herbes comme les zebus de Ia plaine. L'augmenratron des 
conceptrons pendant Ia satson s(>che est plus cla"emem lu~e au paturage 
en sa1son seche. 

le tableau 111 indique Ia fn~quence des ages au prem1er velage par classes d'Age 

des Muturu du Nord-Est et du plateau de los. Dans le Nord-Est, I' age moyen 
au premier velage est de 41.8 mois. nenement plus bas que celui des races 
zebus, mars plus e!eve que celui des Muturu du Sud et des croisements 

N'Dama x Muturu. II indique que 76% des premiers velages ont/ieu entre 3 et 

4 ans. Au moment de /'etude, 1'.1ge moyen des femelles etait de 79,6 mors 
avec une mise bas moyenne par Iemeiie reproduarice de 2,8 veaux. 

Chez le Muturu du Nord-Est. l'intervalle moyen entre les ve/ages est de 
17,1 mois. C'est :e moins eleve chez les Muturu. grace a une alimentation 
plus reguliere. mais rl est superieur .i celur du zebu azawak ( 15,2 mois). 

Muruna du Nord-esr 
Mururu du plateau de )os :-iombre % 

1 9,8 
20 48.8 
10 24.4 
6 14.6 
I 2,4 

41 100 

Nombre 

2 

6 

24 

4 

0 

36 

'1\ 

5.5 

16.7 

66.7 

11,1 

0 

100 

TABL. w-Age 
au premier velage 
des Mururu 
du Nord-Est 
(o= 11) et 
des Mururu 
du plateau de }os 
(n =36). 

Le tableau 11 tndtque un palter de na1ssances entre aout er novembre. Sotxante- Plateau de Jos 
qUtnze pour cent des veaux sont nes pendant cette pe11ode. Cela correspond 
a une sene de valeurs elevees pour Ia conception en ftn de sa1son seche. ae 
fevner .i mat (ftg. 4). fall assez surprenan:. fa me1lleure penode de nutrtt10n se 

situe a Ia fin du paturage nes res1dus de recolte ct durant Ia penode su1van:e 
de pature des berges de nv1ere. On peut en conclure que l'attJche au p1quer 

ou lc confinement des Mururu pendant Ia satson des piUtes condUtsent a ur.P 

detenorat,on stgntf,cauve ce leur systeme ahmentarre . 

fiG.~­

Rt panllion annuelle 
des conceptions 

dts MulUru 
du p1aleau de Jos 

(n = 36). 
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Dans le tableau "' est indiquee Ia frequence des Ages au prem1er velage par 
classes d'~ge. L'age moyen au premier velage est de 46 mois, a peu pres 

le meme que chez les zebus. mars plus eleve que chez les Muturu du Nord­

Est. L'intervalle moyen entre m1ses bas (26.8 mots) est egalement tn?s 

eleve. ce qui suggere que i'alimenta!lon generale sur le plateau de Jos est 

pauvre. L'age moyen ae ·a Iemeiie reproductnce est de 90,2 mots et :e 
nombre moyen de m1ses bas est 2. 1. Ces faibles nrveaux de produa•vite 

sont peut-etre dus au systeme d'elevage, mats le surpaturage sur le a:a­

teau de Jos est aussi responsable d'une part de ce decltn. 

Les donnees provenant de quatre troupeaux incomplets, exclus de Ia des- Etac de Benue 
cription de Ia structure du troupeau, ont ete utilisees dans les analyses 

suivantes. Aucun cas de naissance multiple n·a ete enregistre. Sur les 

117 mises bas enregistrees, sans compter les avortements et les mort-nes. 

45 % des veaux etaient des femelles et 55% des males. Les naissances de 
males sont considerees comme ptus importantes que celles de femel!es. 

a cause de !a valeur financiere potenllelle du veau adulte, et if est posstble 

que ces naissances scient enregtstrees plus soigneusement. Les nais-
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sances tumeh~es semblent rares chez les Muturu. b1en qu'1l n'y a1t pas 

de pre1uges contre les natssances multioles. contralfement a d'autres 

endr01ts du sud du Nigena. 

Le tableau " 1nd1que les mots de natssance de 117 mtses bas (Muturu du 

Sud-savane) et montre que. b1en que les na1ssances pu,ssent se prodUire j 

n'tmporte quelle penode de l'annee. 75% des lll1ses bas ont lieu en 

octobre. novembre et decembre. Cela correspond a une sene de Iones 

valeurs de conception tors de Ia satson seche. de Janvter a avnl (fig. 5). 

L'accouplement se fa1t sans contr61e acttf er peu de prorJnet.wes detectent 

l'arnvee des chaleurs. En consequence. le systeme de conceptton reflete le 

systeme d'elevage dans lequelles animaux sont attaches au ptquet 1ndiv1· 

duellement pendant les mo1s de Ia satson des pluies. de mai a novembre. 

ce qu1 redUit les posstbllttes d'accouplement. 

• 

r iG. 5 -
Repartition annuelle 
des conceptions 
des M.ururu 
dus I' Eta< 
de lknue 
( n : 11 7). 
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La politique de commercialisation des males peu apres le sevrage signtfie 

que de nombreux troupeaux peuvent rester de longues periodes sans mc!le 

reprodudeur. Pendant Ia satson seche. Ia plupart des troupeaux divaguent 

librement dans une zone vaste au les vaches peuvent entrer en conrad 

avec des taureaux d'autres troupeaux, augmentant atnstles chances d'une 

conception reussie. Dans les troupeaux isoles. les temps forts de I' accou· 

plement de janvter et tevrier peuvent colnoder avec Ia puberte des veaux 

nes lors de Ia saison seche precedente. Certains animaux peuvent ~tre en 

contad avec des troupeaux de passage pendant Ia sa1son seche. 

II n'est pas possible d'evaluer dans quelle mesure Ia nutrition affede le sys· 

teme de conception. Un niveau de nutrition mains eleve pendant Ia satson 

seche pourrait influencer condition et taux de conception. mais l'etat des 

antmaux ne le preuve pas. La posstbtllte d'un regtme seled1f par un patu· 

rage sans limttes pendant les mo1s de satson seche pourral! amehorer Ia 

quahte et Ia quantile de Ia nournture dtspontble. 

L' ~ge moyen des vaches a Ia prem1ere mtse bas a ete calcule pour un 

echantdlon dont les propnetatres se rappelatent l'~ge et Ia date de Ia pre· 

m1i>re m1se bas avec suffisamment de preciston. Pour 40 vaches. l'~ge cal· 

cule de cette lacon etatt de 18 a 46 m01s, avec une moyenne de 28,3 mois 

(ecan·type 8,1). Le tableau 1v presente Ia distribut1on des classes d'.lge 

auxquelles se produtt Ia prem,ere m1se bas. 

T~L.IV­

Age au premier velage 
des Mururo dans I'Etal 

de !knue (n = 40). 

Age (mois) 

18·.30 

3CH2 

.;2·.54 

En dep1t de souvemrs generalement approx•matifs de tels evenements. les 

resultats sont confones par !'analyse d'ammaux plus ;eunes qUI avaient 

seulement mis bas une ou deux fois. Le champ etatt tres etroit par rapport 

a !'age de.J'ensemble des vaches du rroupeau; plus de SO% des vaches 

semblent menre bas pour Ia premtere lots avant I' age de 2 ans. Cela signi­

lie que les femelles atteignent Ia maturite sexuelle relativement tilt. et que 

le debut de I' adivite sexuelle a Ia lois chez les m.lles et chez les feme lies 

est precoce. Certains proprietaires s'anendaient ace que leurs vaches met­

tent bas avant I' .lge de deux ans. Le manque de males adultes ne semble 

pas restremdre de f aeon serieuse Ia vie reprodudnce des femelles. 

Sur 62 femelles pour lesquelles Ia carnere de reproductnce a pu etre enre· 

gtstree. 24% etaient des ge111sses. mais les autres avaient donne naissance 

a des veaux jusqu·a 8 lots, tandis que Ia majorite avaient mis bas seulement 

1 a 3 tois. II est impossible d'obtentr un veritable pourcentage de mise bas 

sans echelle de temps connue. Cependant. Ia proliliCite a ete estimee en 

divisant le nombre de mises bas. en exceptant Ia premiere. par le nombre 

d'annees de vie reprodudrice depuis Ia premiere mise bas des femelles qui 

avaient eu des veaux au rnoins une lois. Sur cette base, le pourcentage 

moyen de mise bas etatt de 71.1 %. Ce chiHre ne tient pas compte des am· 

maux en age de se reproduire mats qui n'ont pas encore mis bas; il indique 

cependant un taux de mise bas relativement eleve. 

Pour les ammaux ayant mts bas au mains deux lots. l'intervalle entre les 

velages s'etendatt de 10 IJ 25 mois avec une moyenne de 13,9 mois. ce qui 

represente l'intervalle le plus Iaibie de toutes les races etudiees. Les pro· 

Frequ~1Ke 

2 1 

16 

"b 

52.5 

40.0 

:.5 



pn~taires s'attendent a ce que les vaches mettent bas une fo1s par an. 

• comme les humams • . Dans le cas contra~re. 1ls mvoquent I' absence de 
male reproducteur. De nombreux males sont vendus peu a pres le sevrage, 

probablement avant d'~tre ple1nement act1fs sur le plan sexuel, et une 

forte proportiOn des accouplements se fa1t probablement avec des males 

1mmatures. S'ils n·ont pas de male fert1le. les propnetaires chercheront a 

en emprunter a un troupeau vo1s1n. Une telle consangUinlle et une telle 

confiance dans des males sexuellement immatures d1minuent probable­
men! le taux de conception. 

£tat de Cross River Sur un echant1llon de 99 mises bas, les proport1ons de naissances de veaux 

males et femelles eta•ent respectlvement de 48.5% et 51,5 %. Les pro­

pnetaires n'ont pas souvenance d'une vache donnant naissance a des 

1umeaux. Les naissances multiples eta•ent traditionnellement cons1dlm?es 

detavorablement et certains est1maient que Ia vache ou les veaux deva1ent 

etre sacnfies. Le sacnfice selectif de femelles reproductrices responsables 

de plus1eurs 9enerat1ons de na1ssances multiples n'a pu que freiner Ia oro­
li ficit~ globale du troupeau. 

Le tableau 11 mdique le mois de SO m1ses bas. Les na1ssances ant lieu 

chaque mo1s de l'annee, b1en que 68% des mises bas se passent entre 

octobre et mars. Cela correspond a davantage de conceptions pendant Ia 

saison seche, de 1anv1er a avnl (fig. 6). Pour des animaux attaches au 

PIQuet route l'annee, les vanations de nourriture peuvent expliquer ces 

legeres disparites. Le manque de males adultes joue peut-etre egalement 

un rOle, car Ia m1se bas de plusieurs vaches d'un meme troupeau est 

souvent synchronisee, ce qui presume Ia presence d'un male fertile 
neuf mois auparavant. 

~ de veaux COnQ!S 

• fiG. 6 -
Mururu 15 

• 
10-; • 1 

• 
• 

• 
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• 
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• 

o I 
Mois 

du Sud-Est: 
repartition 
annueUe 
des conceprlons 
dans I'Etat 
de Cross RJver 
(0=50) . 

Pour 22 vaches qUI ava1ent m1s bas au moms une fois. l'age moyen a Ia 

prem•ere m1se bas eta1t de 38 mo1s, (ecart-type 16,7), mais il alla1t de 18 a 
79 mo•s. mdiquant une forte vanab1lite a l'mterieur d'un meme troupeau 

et entre troupeaux. Le tableau v presente Ia repamtion des classes d' ~ge 
pour Ia prem•ere pante. Env1ron 70% des vaches de l'echant•llon ava1ent 

m1s bas avant l'~ge de 42 mo1s. Avec une analyse lim1tee aux vaches au1 

n'ava1ent vele qu'une fo1s ( 1 S an1mauxl. basee sur Ia probabilite de souve­

nirs plus precis d'evenements recents, l'~ge et l'etalement moyens 

n'eta1ent pas sign•ficat•vement differents. 

Age 
\mois) 

Frequence 

n % 

< 30 8 I 36.4 

TABL. v -Age 
au premier velage 

des Murun.t 
dans I'Etat 

de Cross RJver 
(n = 22) . 

< 42 8 36.4 

<54 2 1 9 .1 I 

I : ~: ~ I : :~ 1 
> •8 I i ; _;, . 

Sur 56 femelles pour lesquelles Ia carnere de reproductrice a pu etre 

recueillie. 21 % eta1ent des genisses. mais les autres avaient m1s bas jus­

qu'a 6 fois, bien que Ia plupart des femelles (61 %) n'aient m1s bas qu'une 

a trois lois (tabl. ~1). 

Parmi les vaches qu1 avaient rnis bas au moms une lois, le nombre moyen 

de m•ses bas eta•t de 2,4. Un pourcentage moyen demises bas a ete obte­

nu en div•sant ~e nombre total de mises bas, saul Ia prem1ere, par le 

nombre total est1me d' annees de vie reproductnce de femeiles qui avaient 

mis bas plus d'une lois. Sur cette base, le raux moyen de m1se bas pour 

taus les animaux etait de 31,2 %. 

L'intervalle entre les velages a ete calcule pour des animaux qui ont mis bas 

au mo1ns deux fo•s et Ia moyenne obtenue etait de 24,5 m~is, variant de 

12 a 48 mo1s. Cette variation serait due au fait que les vaches n'ont pas 

ete fecondees. La moitie des femelles reproductrices auraient ete plemes, 

TtJ>t.. vt- Repartirlon 
des mJ.ses bas des Mururu 
dans l'Etat de Cross River. 

~ombre de mises basl 

Nombre de ,·aches 12 

0 

16 II 

3 5 > 5 

5 
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mats cela doit iHre cons1dere ave< prudence. B1en l]u'a f'occaston un tau­

reau outsse etre emprunre a un membre de Ia fam,lfe ou a un vo1S1n, le fa, t 

Que Ia population est eparplllee empeche fes cro,semenrs a grande echef­

le entre les troupeaux. Le plus souvent. les oropneta~res de troupeaux 

comptent sur fes ,eunes males pour que ceux-o lecondent leur mere et 

!eurs SO?urs avant d'~tre vendus. Le fa1t de compter sur fes feunes m.ifes 

plus ou mo1ns puberes est en so1 propre a d1mmuer le taux de concept1on. 

II en est de meme de l'effet de Ia consangu,nne. QUI est couranre. sur Ia 
fert,fl!e du lfoupeau. Toutefols. ces phenomenes ne peuvent etre Quam,. 

f1es. Neanmotns ces deux laaeurs sonr probabfement plus Slgn,fica!lls en 
ce QUI concerne Ia fa1bfe profificne de ce systeme Que tout autre. 

Structure Nulle part on ne trouve d'importanrs troupeaux de Muturu et fes efeveurs 

du troupeau QUI dependent de fa produatvite de leurs troupeaux pour substster n·ont 

pas de Muturu. Calculer Ia ta1lle des troupeaux s·est avere irrealisable en 

ce QUI concern~ les Muturu du Nord-Est er du plateau de Jos a cause des 

trouoeaux communaux et de relations de coni1ance complexes rendanr 

malaise un decompte des exploitations. Une oyram1de demographique 

peut etre etablie en ajoutant les femelfes dent Ia carnere est connue et Ia 

progen1ture presente dans le troupeau De tel!es pyramides ont des limites 

struaurelles, car elles n'incluent pas les an1maux introduits par achat. 

Cadeau ou echange ou qui dependent de relations de gardiennage. Elles 

indiquent cependant les grandes !ignes des strategies de gestion des pro­
pm!taires. surtout en ce qui concerne Ia vente des males. 

• • 
1~8-1 19 

llO-IV7 

34-95 

I I I 
I I ' 

! I . 

F1c. 7-

Pyramide 
dts ages 
des Mururu 
du Nord-Est 
(o = !51). 

:":!-83 

t-V-i! 

48·59 
' I I 

.36·47 

24-3.5 

IZ-23 

.:l-11 

12 

OJ M~les 
• Femelles 

I 
3 

~ du rroupcau rota! 12 

Le tableau vu et Ia figure 7 exposent Ia structure du troupeau calculee pour 

les M uturu du nord-est du N1gena. La pyram1de tndtque que quels que 

so1ent les aspeas sacres de Ia production de Muturu. les propnetalfes de 

troupeaux respectent les pra!lques standard de gest1on en vendant les 

Jeunes males. Le regroupement des femelles dans Ia tranche des 8·9 ans 

est probablement un effet secondalfe de Ia methode de rappel des souve· 

n1rs; 11 se peut que les propnetalfes n' a1ent pas ete cena1ns des jges au· 

dela de cette lim1te. 

TABL \"11- Ct:tSse d';ige Fe melle 
Strucnu< 

du troupeau (moisl Frequ~nce 
dts Mururu 

du Nord·Est 0-11 9 
(n = 151). 12-23 8 

24·35 1 

Jo-47 10 

48·5g 10 

60·71 1! 

72 -83 a 

84-95 3 

·'(, 

o.O 

5,3 

4.0 

0.0 

o.6 

7.3 

6.0 

2.0 

Le Nord-Est 

frequence 

!4 

6 

4 

2 

2 

'?6·107 40 26,5 

108·! !9 3 2.0 

!20·13! 8 5.3 

132-!43 I 0.7 

144·168 I 0.7 

Total 120 79.6 31 

La taille des troupeaux vane de 1 a 18 an1maux. Ia moyenne sur 25 trou· 

peaux etant de 3,9 ammaux. y compris tous les veaux sous Ia mere et les 

antmaux phys1quement presents. Le troupeau de 1 B tetes rencontre etait 

I' exception et un doute subs1statt quanta l'appartenance effeaive de tous 

les animaux a une seule personne; si on ne le comptabilise pas. Ia taille 

Animaux par trou~au t 2 3 4 5 6 

~b. de troupeaux dans 
I' Etat de Benue 1 7 8 4 2 I 

Nb. de rroupeaux dans 
I'Erat de Cross Ri,·er 7 tt 6 3 2 0 

teat de Benue 

7 8 9 

0 I 0 

0 0 1 

Wll~ 

"" 
9.3 

4.0 

:.6 

1.3 

u 
i)_; 

t),; 

) -c .• 

20.6 

>10 

I 

0 

TA8L " " - Frequeoce dts tail!es des rroup 

Total _j 

25 I 
I 

30 I 

dans t'Etar de Benue (n = 25 troupeaux) et 
dans t'Etat de Cross River (n = 30 troupeaux) . 

~? rwm z:r:ra "?""t.f~~~~-
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moyenne des troupeaux seraJt de 3, 3 betes. Les troupeaux plus rmpor­

tants appartrennent en general a des chefs, ou autres personnages 

rnfluents de Ia communaute. Le tableau vrrr rndique Ia repartrtion des trou­

peaux par tallle dans I'Etat de Benue cr dans I'Etat de Cross River. 

La structure des 25 troupeaux est rndrquee par le tableau rx et Ia frgure 8. 
Les 60 teres de l'echanrillon comprenarent 9 m.iles rmmature (sevres). Surles 

51 femelles, 73% dVarent des veaux. ce qur fart 37 anrmaux supplemen­

rarres. l·~ge aes 5 I femelles reproductnces porentrelles vanart de 16 mors a 
13 ans, Ia ma,onte ayanr moins de 7 ans (84% ). le plus 1eune male sevre 

avart 5 mars er le plus age 2 7, ce qui retlete Ia politique de vente des males 

Fcmelle I .\lale TAJit..!X ­

Stnrcrure Frequence 

18 

6 

5 

10 
6 
9 
5 
I 
I 
2 
3 

"E> 

18.9 

6.3 

5.3 

10.5 
6.3 
9.o 
5,.3 
1.0 
1.0 
2.I 
3.2 
1.0 

r Frequencc 

20 

''6 

21.1 

7.-l 

1.0 

du troupe:au 
des Murunr 
dans I'Etat 
de Benue 
(n ~ 95). 

> 136- 100 

:co. ;31 
l -:'S-119 

<l6-IV7 

8-1 -95 

•: -s.:; 
~0- i t 

48-59 

06·47 

2-t.:;s 

12-23 
.J -ll 

r;-

I II I tJ I 
Ii i J,~= I I 

q:¥~$hc:t gy.!,diL:,§~~%4- i 
f ~ r 1 I I , I I 

fro. 8-
Strucrure 
du [fOupeau 
des Murunr 
dans I'Etac 
de Benuc 

20 15 10 5 0 5 !0 15 20 
. ._, du troupcau total [J ~wes 

• femelles 

(n ~ 95). 

en rres bas .Jge. Les .Jges sont ceux ind1ques par les proprretaires. aussr les 

donnees sont-elles a trarter avec prudence. Certarns proprretarres deterrnr­

nenti'Jge du betarl d'apres les anneaux de crorssance de leurs cornes. Deux 

lemelles donti'Jge n'a pu etre determrne aurarent eu plus de 4 ans. 

L·~ge des veaux presents varra1t de 1 a 11 mo•s. avec une moyenne de 

4,7 mors. La ma,orrte des veaux sont sevrr?s naturellement a l'.~ge de 10 ou 

11 mo1s. a morns que le veau au Ia mere ne so1ent vendus. La repartition 

des veaux selon I' age dans les 2 5 troupcaux est 1ndiquee dans le tableaux. 

Age (mois) 0 I 2 3 ~ 5 6 7 s 
Fe melle I 1 I 3 8 2 0 I 0 

.~laJe 0 1 2 7 8 0 0 I 0 

9 10 

0 0 

0 0 

TML. X- Rcpartltlon par age 
des veaux sous Ia mere 

dans I'Et.at de Benue 
(n ~ 37). 

11 Total % 

I 18 48.7 

0 19 5 1.3 
--- - ------ --------- - --- -

Trente troupeaux ont ete etudies. representant 74 anrmaux parmi lesquels tmc de Cross River 
13 males irrvnatures !sevres) ou adultes. Au total, 90 animaux etaient pre-

sents si l 'on aJOUte les veaux tetant les 61 femelles. A !'exception de 4 trou-

peaux, des carrieres ont ete obtenues pour tous Jes animaux. Les 30 trou-

peaux variaient de 1 a 9 animaux y compris les veaux, mais Ia majorite des 

troupeaux comprenarent 1, 2 ou 3 animaux, Ia taille moyenne d'un trou-

peau etant de 2,6 betes (tabl. \/In). 

La structure detarllee de l'~ge et du sexe des Muturu de I'Etat de Cross 

River est presentee dans le tableau XI et sous forme de pyramide demo­

graphique sur Ia f1gure 9. Sans comp1er les veaux sous Ia mere. l'~ge des 

femelles variait de 16 a 180 mois et celur des males de 10 a 60 mars. Le 

manque de males adultes reflete le taux eleve de males preleves sur le 

troupeau pour Ia vente ou d'autres usages. Le nombre relativement faible 

de femelles 1mmatures est difficrle a expliquer. L'.'lge de quelques vaches 

n'a pas pu t'!lre determine. mais ces animaux ont certa1nement plus 

de 4 ans. 

Seulement 34% des femelles de plus d'un an allaitaient leurs veaux a 
l'epoque de !'etude. L'~ge moyen des veaux sous Ia mere eta1t de 3, 7 mois 

et variait de moins d'un mois a dix mois, ce qui signifie que le sevrage a 

lieu en principe avant 10 mois. Le tableau xn indique Ia repartition des 

veaux sous Ia mere par tranche d'age. Le rapport des sexes n'est pas equi­

libre. avec 43,8% de femelles et 56,3% de males. 
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des Mururu 
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7 >l,S 

3 4.1 
3 4.1 
8 10,7 
5 o.7 
i -l,S 

!2 

4 

: 
2 

I 

1 

·~ 

16,1 

5.4 

~.7 
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de Cros.s River 
(n = 71). 

4 5.·1 
1.4 

4 

3 
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2 
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52 
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4.1 

i..J 

:.i 
u 
u 
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15 

29.7 

fiG.9-
Strucrure 
du 1roupeau 
des Mururu 
dans l'ttac 
de Cross River 
(n R 74). 

A Ia fin de Ia sa1son des pluies, les vaches etaient generalement en tres bon 

etat et aucune n 'eta1t amaigrie, reflet d'une sa1son seche plus courte et 

d'une nournture plus abondante et de meilleure quailte en compara1son 

de cefle des regions du Nord. Les femelles 1mmarures ou celles qu1 

n'avaient pas encore m1s bas eta1ent en meilleur etat cue des femelles plus 

A~e (moiS) I 2 3 4 5 0 7 8 <) 10 Total ·~ 

I' emelle I I 0 0 3 I I 0 7 0 14 43,8 

Male 3 0 I I I I 0 I 1 q 18 56.2 

T ABL. xn - ~pan!Uon par age 
des Vt-aU.X SOUS la m(re 

da.u I'Etat de Cross River 

agees qw ava1ent m1s bas au moms une fo1s Les vaches reproduances 

alla1tantes eta1ent en m01ns bonne COnditiOn que les femelles tanes .l 

cause du stress nutnuonnel du a Ia lactatron en tm de sa1son seche. Dans 

!'ensemble, Ia nutnt1on et l'etat phys1que des betes n'ont probablement 

pas d'effet sur les taux de concepuon et Ia fert1lite du troupeau. 

L'analyse des carneres des temelles reproductriCes a perm1s d'etabhr le Mortalite 
devenir de leur descendance et a1nsr de connaitre Ia monahte et les autres et retrait 
ra1sons de sortie du troupeau. Chacune des sort1es du troupeau est 

decomposee selon le son oe Ia descendance, ma1s egalement cons1deree 

comme fa1sant part1e du raux general de retralt de Ia reproduction du trou-

peau. Le tapleau xm pn!sente en resume Ia descendance totale, les avorte-

ments et le sort de Ia descendance sur quatre s1tes. 

Race [kscendance Monalite Nombre to!al 

totale n % de gestations 

Mururu du Nord-Est lOt II 10,9 113 

Mururu du plateau de /OS 77 12 15.0 77 

Mururu du Sud 1sa,·ane) 85 4 4.7 92 

,\\ururu du Sud if~ren 79 10 12.7 83 
- -- -- --- --

,\vortements 

'6 

10.6 

0 .0 

i.6 

4,0 
- -·- -- --

T AZ L. xm - Oevemr dt Ia descendance 
des Mururu. 

Sur un echant1llon de 101 ammaux nes dans le troupeau, trente (30 %) Le Nord-Est 
d'entre eux ava1ent qu1tte le troupeau. sans compter les avortements. Le 

taux de mortalite etait de 1 % de Ia descendance totaie. ce qui est bas pour 

un tel systeme de gesuon minimale. Le pourcentage total de retraits (19 %) 

est etonnamment eleve pour un systeme d'elevage dont les buts averes sont 

essentiellement culturels et ceremoniaux. Les avonements sont tres nom-

breux en compara1son d'autres races, et probablement causes par Ia brucel-

lose. La figure t 0 donne le detail des moufs de deces. 
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RatSOns de some 
Ju 1rou~au l n = 30) 

Causes de morulne 

.'>~onf Frequence 

D«es II 

\'tme 16 
:l.barutge 3 

Plateau de jos 

Etat de Benue 

Devenir 

.\lortalite anm sevrage 

Resrant dans le troupeau 

Ventes - non prectsees 
nansfertS 

,\\'Orttments/mon-nes 

Total 

n 

I 

9 

42 
I 

Of. de rous I '6 de routes 
les reuans les naLSSances 
1n = 301 1n = 1011 

36.7 
I 

I 
11.1 

53.3 16.1 
10.0 3.0 

Age moyen 
(mois) 

13.6 

~9.8 

~2.0 

T.uL.. xw­
Muturu du Nord­
Est: rer.ralts 
du troupeau 
(o =30). 

Bren que les Muturu du plateau de los pararssent en bonne sante. l'rnter­

valle entre les velages et I' ~ge eleve de Ia premrere mrse bas suggerent une 

productrvtte generalement basse. Le taux global de mortalrte etart de 

15,6% pour un echantrllon de 77 animaux. Aucun avortement n'a 
ete enregrstre 

Le suivi de 92 veaux nes de meres avec une camere connue a ete enregrs­

tre. Le tableau xv et Ia figure 11 regroupent les donnees. Ces chrffres dar­

vent etre consrderes a lrtre rnoicatrf; rl est en effet impossrble d'estrmer Ia 

mortahte adulte et le taux de remplacement reel sans un enregrstrement 

Male Femelle 
0(, n 0(, 

1.~ 3 9.4 
17.0 12 37,5 
70, 16 50,0 

1.9 I 3,1 
(sexe non determrne) (sexe non determine) 

53 100.0 32 100.0 

Oevenir de Ia descendance des Muturu 
dans I'Etat de 6enue (n = 92). 

f)G. II - Oevenlr 
de Ia descenuoce 

des Muturu 
dansi'Etat 

de senue 

I 

M•k ,n• 53) -~~i'M#I~ 

Ft:mcuc \n • 321 
(n ='12). 

t:nscmblt: ,n oa "21 

:5 50 

&'1 ,\\'Ortemcnts • ft'ilfblcns 

0 \'cotes rnJ (-'n!"'"' cs 

• ~\oru-nes 

detarlle des anomaux re1019nant le troupeau ou le qurttant sur une periode 

donnee. Le tableau ne prend pas en compte Ia descendance actuelle. 

c'est-a-drre les veaux pour lesquels nen n'a encore ete decrde. 

Les males ne sont que tres rarement gardes au-dela de I' age de 3 ans et le 

taux de conservation est done gonfh? par les ammaux de 1 a 3 ans dont le 

sort n·a pas encore ete decode. Oe meme. le taux de remplacement des 

femelles est probablement suresume. etant donne qu'un certaon nombre 

d'entre elles"nees les deux dermeres annees seront ftnalement vendues. La 

plupart des males et une forte proportoon des femelles - surprenante -

sent vendus des l'~ge du sevrage (10- 11 mars). 

La coutume veut qu'on tue du btHarl a Noel eta l'occasron de mariages. 

funerailles et autres ceremonies traditionnelles des Tiv. II s·agot en prinope 

d'un male. mars, s'rl n'y en pas de disponible. une Iemeiie sera utrlisee. Les 

anrmaux sont 1'ob1et de transactions pnvees. ou sont proposes parfois sur 

les marches locaux, maos en general I' acheteur polenuel contacte directe­

ment le vendeur. Peu d' anrmaux arnvent sur les grands marches urbarns. 

Tuer une vache pour Ia consommatron famrliale est consodere comme un 

comportement aberrant; Ia vrande des ammaux de Ia brousse ou le pars­

son fournossent les proternes necessaires et le betatl n'est consomme que 

dans les grandes occasrons. 

Au moment de 5e maner. le 1eune homme emprunte parfois une vache 

qu'rl vend pour acquerir une dot. cette dette peut etre en sus pens plu­

soeurs annees. mars 5era remboursee plus tard en nature. Un riche paysan 

au un chef peuvent egalement donner une vache en parement pour Ia 

main-d'cetNre agncole. Les transfertS comprennent les veaux confies a 
d'autres personnes, en pnncope des membres de Ia famrlle. qur s'en occu­

pent seton des modalttes de partage. Cela est assez courant avec des 

75 100'\> 



gen1sses. le gard1en partageant Ia descendance avec le propru~ta~re sur Ia 

base d'un accord (generalement SO%). Cette forme de trans len est rela­
llvemenr rare dans I'Erat de Benue. 

le raux de monal,te est en general fa1ble pour les deux sexes. et rous les 

deces enreg1stres ont eu heu avant le sevrage. La monahte chez les veaux 

femelles semble plus elevee que chez les mJies, ma1s Ia ta1lle de l'echantlllon 

eta1t restre~nre. Cependant. avortements et monal1te avant sevrage concer­

nent 12% des na1ssances. Aucune relat1on n·a pu etre etabhe entre sa1son 

des na1ssances et mortahte des veaux le raux de deces des veaux lors de pre­

m1eres ou de secondes m1ses bas eta1t plus eleve (14 %) que celu1 des tro1-

S1emes m1se bas et SUivanres (8 %). probablement a cause d'une produa1on 
de la1t plus fa1ble et de l'inexpenence de Ia Iemeiie. 

trar de Cross River le tableau XVI et Ia f1gure 12 donnent une 1mage du deven~r des veaux, 

exceptiOn fa1te de ceux qu1 teta1enr encore a l'epoque de I' etude et dont 

le son n'ava1t pas encore ete dec1de. Les chlffres concernent 83 m1ses bas. 

celles de vaches n'ayant vele qu·une ~ule fo1s auss1 b1en que celles de 
vaches ayant vele plus1eurs f01s. sur une penode de plus1eurs annees. 

Le raux de mortahte apres sewage ne s'applique qu'aux veaux. etant 

donne qu'il sera1t Impossible d'estimer avec precision le taux de mona­

lite adulte sans donnees detaillees sur les amvees et les sorties du trou­

peau dans une penode determinee. La mortalne des adultes semble 

cependant fa1ble. en ce sens que les propneta~res ne Ia ment1onnent 

jama1s. Les commenra~res des propneta~res donnent a penser que Ia 

ma,onte des deces avant le sevrage adv1ennem pendant Ia sa1son des 

piUies. La colonne • avortements et mon-nes » comprend tous les types 
de monal1t1! perinatale. 

Devemr 
Male 

Fe melle n <>(, n ~ .\1ortalire a,·anr sevragc 
.3 8,1 2 -!.i Mortalite aprts sevrage 
.3 8.1 2 4.7 Resram dans le rroupeau 
8 21.6 12 28.6 \'entes - non preasecs 

20 
54.1 13 .31.0 n-ansttns 

2 
8.1 13 .31.0 Avonememstmort-nes 

(scxe non determine) 
(sexe non determine! Total 

.37 100.0 42 100.0 

TA&t... XVI- Devenlr de Ia descendance des Mururu 
dans1'Erat de Cross Rlver (n "'83). 

fiG. 12- DeVt nir 
de Ia descendance 

des Mururu 
dans I'Et<U 

de Cross RJve.r 

Male (n=37) i ~~~--
(n = 83). 

femelle (n = -l2) 

2 ~,.,,, .. , .... ~ Ensemble (n = 83\ •·J:f,_,j);~i<~;,..!;~ 
I I 

0 25 

~ .\vonemems 

Q Vemes 

50 i5 tnt 

0 Monalire postsc' rage 

~ Conserves 

• .\lonaliu' presewage • Transfcns 

Bien que les males pUissent etre vendus des le sevrage. 1ls som souvent 

gardes deu:t ou trois ans. La plupart sont vend us a I' age de 2 ou 3 ans et 

seulement raremem gardes 1usqu'a 5 ou 6 ans. La proport1on de femelles 

restant dans le troupeau est probablement plus exaae du fa1t que Ia 

decision de garder une Iemeiie peut se prendre relauvement tOt. 

Cependant. etanl donne Ia structure de I' .lge des troupeaux, le fort taux 

de retention des femelles 1mpllque un taux de remplacement beaucoup 

plus eleve qu'1l n'y parait. Un nombre 1mponant de femelles passe d'un 

troupeau a !'autre seton des arrangements de gardiennage. 

Pour etablir le devemr oes ammaux commeroalises. il a ete demande aux 

proprieta~res si I' am mal avail ete vendu pour I' abattage ou pour Ia repro­

duaion. Nombre d'enrre eux n'ont pu repondre avec certitude. ma1s sur 

19 venles dont lis conna1ssaient Ia fmalite. davantage de m.lles (8 sur 11) 

eta lent destines a l'abattage que de femelles (2 sur 8). 

Dans le sud-est du Nigena. les Muturu sont preferes aux zebus pour les 

ceremon1es et Ia plupart des ammaux sont vend us a I' am1able. Par conse­

quent. il y a tres peu d'animaux non reproducteurs en surnombre dans 

les troupeaux et cette strateg1e se reflete dans leur struaure. en partlcu­

lier par un defiCit de m.lles adultes. Les ammaux ne sont abattus que 

pour les grandes occasions telles que manages. funerailles ou ceremo­

mes d'attnbution du nom et il n'y a pas ici encore de consommauon 

famlliale a proprement parter. 

••-·-a---.--_yj..,.;u •• _., - ·· 



Sante 
et maladies les proonetalfes de Muturu om tendance a morns s·occuper de leur betarl 

que les eleveurs de zebus. Les sysremes de lrbre parcours et Ia recherche 

de nourmure dans les ordures. largement n!pandus. srgnrhent que les pro­
ducteurs ne marquent pas beaucoup d'rnten!t pour leur betarl. Par arlleurs. 
rls ne ~ant pas tres au far t des maladres du betarl et leurs dragnostrcs ne 

sont pas surs. Cette parrre hvre des commentarres et observatrons de pro­
pnetarres qur dorvent done etre consrderes a tnre rndrcatrf 

Type du Nord-Esc: 
Michika er Mubi L'ouverrure des plarnes au~ preds des mont.s Mandara a Ia culture rntensrve 

a concurt a un afflux de zebus. Ceux-cr vehrculent des pathogenes sub-clr­
nrques et des maladies " d'rmporratron " comme Ia peste bovrne. Ia pen­

pneumonre conragreuse bovrne er Ia brucellose. le grand nombre d'avor­
tement.s de Ia populatron Muturu est Impute a cette muar1on nouvelle. 

Type du Nord-Esc : 
Au LGA oe Cham. les propnetalfeS de Muturu se pla1gnent generalement 
d'attaaues d'1nseaes prqueurs-suceurs sur leur betarl. lis les rendent res­

ponsab:es de Ia trypanosomiase. mars rl est plus vrarsemblable que des 

maladres :ransmrses par les t1ques comme Ia babesrose Selent responsables 
des penes les plus importantes. 

Cham 

Plateau de ]os 

Erat du Plateau 
Sud-Est 

Erat de Benue 

les Muturu du plateau de Jos semblent en bonne sante. bien que les pro­
pru!tarres se pla1gnent de diverses maladies. les plus 1mportantes sonr Ia 

douve du fore, Ia penpneumonie conrag1euse bov1ne. Ia trypanosomose et 

Ia f1evre aphteuse. En ce qui concerne les deux dern1eres. les paysans esti­

ment qu'e!les sent apporrees. Ia encore, par les trouoeaux zebus peuls et 
se propagent chez les Muturu Iars des patures. 

Bien que les propnetarres cons1derent que leur betarl est generalement sain, 

les Muturu de cette reg1on ant recemment ete affectes par une eprdem1e de 
penpneumon1e contag1euse bov1ne responsable de nombreux deces. 

Un diagnostiC precis des maladies est diffiole a etablrr car le mal en gene­

ral decnt en termes vagues cons1ste en un ensemble de symptOmes com­
prenant frevre. diarrhee, salivation. ecoulement nasal. manque d'appet1t, 

immobilite et tremblements. les maladies SQeCifiques ne sont pas recon­

nues et plusreurs symptOmes sont parfo1s cons1deres comme le s1gne d'une 

m~me maladie. Les maladies chroniques comme les infect1ons cutanees et 

le parasn1sme peuvenr passer inapen;ues jusqu·a ce que !'animal soit 

malade et meure. Un an1mal presentant des symptOmes chronraues sera 
souvent vendu rap1dement po<.r m1nrm1ser le nsque de sa pene totale ou 

de Ia transmiSSIOn de Ia malac•e aux an1rnaux sa1ns du troupeau. 

La plupart des malad1es se deve•oppent Iars de Ia sa1son des plures. alors 

que de nombreux propnetaues -e s•gnalent aucun probleme de sante et 

que les troupeaux sont en gef'e•al sa1ns. Des traces de streptotnchose ant 
ere relevees. arns1 aue des syrr:::6mes correspondant a Ia trypanosomose. 
b1en que nr l'une nr I' autre ne ~~ent tres repandues et que seuls quelques 

•nd1vrdus semblent etre aHec;es 

Certa1ns propnetalfes ont menr.onne des les1ons de Ia bouche et des p1eds, 

etles sei'VJCes vetenna~tes ant ::niirme des cas sporad1ques de f1evre aph­

teuse. Un cas de dystoc1e a ete ·aoporte. Des morsures de serpent ont ete 
ment1onnees comme causes oc:asJonnelles de mort sub•te. de meme que 

I' ingestion de plantes venene~ 

les ammaux ne font I' obJet c·.:ucun so1n veter1na1te, et de nombreux pro­

pnetaires 1gnora•ent Jusqu'a !'e..,stence d'un servrce de ce type et Ia d1spo­

mb1hte de mediCaments mooe•ces. Des remedes tradltlannels a base vege­

tale sont parfo1s uulises contre es sympt6mes, y compns ceux de Ia trypa­

nosomose et de Ia d1arrhee. 

FERGUSON ( 196 7) ecnvant dans ·es annees Clnquante a observe que Ia sus­

ceptiblhte a Ia peste bovme e:art une contrainte mareure pour le develop­

pement d'une production plus commerc1ale des Muturu. II a egalement 

note l'ex1stence d'helmmthes et d'anthrax. 

Peu de propru?ta~tes ant rac~crte des problemes sign•f•cat1fs de sante et 
l'aspea des ammaux donnaor; penser que l'etat des troupeaux eta1t bon 

A parr Ia rnorralite des vea'-'· les sort1es de troupeaux sent dues a des 
ventes. des transfens. ou a ~es morts accidentelles a Ia SUite d'acc1dents 
de Ia mculation. les animaux ;;ravement malades sent vendus ou abattus. 

Malad•es et mortalite des ve3ux sont caractensees par un ensemble de 
symptomes comprenant d1armee, febnhte et sahvauon excess1ve avec 

degradation de l'etat sanJta,re. pnnc1palement pendant Ia saJson des 
pluies. II est probable qu'un ra1ble taux de trypanosomose et de helm1n· 

those represente les contra.n!es les plus graves pour Ia sante ammale. 

Les animaux re~o1vent rarerr.ent des so1ns vetennaires, b1en que quelques 
troupeaux aient ete vacc1nes centre Ia peste bovme et re~01vent a I' occa­

sion un tra1tement prophy1eC"Jque contre l'helm1nthose ou Ia trypanoso-

Yorubaland 

Cross River 



Commercialisation 

mose. Les propnetatres tgnorent qu'un tra1tement vetennatre est dtspo­

ntble, ou trouvent qu'tl ne repond pas a leurs besoms. Le plus souvent, 1ls 

sotgnent les symptOmes avec les anttbtouques destines a l'usage humatn. 

Le peu de contacts entre troupeaux de Muturu et de zebus est probable­

men! Ia cause du fatble mveau de maladtes cnez les Muturu La sante am­

male n·est generalement pas constderee comme une contratnte ma1eure 

dans ce systeme d'elevaoe 

les Muturu apparttennent presque tou1ours a des explottants agncoles, et 

sent souvent l'ob1et de croyances QUI hmttent le systeme de product ton et les 

excluent du marc he nattonal. FERGuSON ( 196 7 31) ecnva1t au debut des 

annees sotxante a propos de Ia Provtnce de Ondo qu·tl n'y avatt • prauque­

ment pas de commerce de Muturu •. Cela ne stgntfte pas que les Muturu 

n'etatent pas vendus : en eHet, I' analyse des retratts suggere que ventes et 

transferts sent au moms aussi eleves que pour les zebus. Cependant, ces am­

maux sent en general cedes de gre a gre a travers une sene de transacttons 

hees aux ceremomes. C'est pourquot les Muturu n'apparatssent pas sur le 

marche, d'ou Ia dtfftculte d'en etabhr un pnx marchand. 

Les Muturu de Ia regton de Mich1ka et de Mubi sent presque toujours ven­

dus de gre a gre, generalement entre vtllageots. Sur le plateau de Jos, les 

paysans pretendent qu'ils vendent les animaux pour sattsfaire leurs beso1ns 

tmmediats d'argent hqutde, mats tis dotvent egalement fourmr des tau­

reaux pour les sacnfices des funerailles et autres ceremonies. Dans 1'£tat de 

Benue. le commerce de Muturu est plus organtse, etant donne que de 

nombreuses famtlles gardtennes de Muturu dotvent en acheter de temps 

en temps pour les ceremontes. Le marche de Mkar est le prinCipal lieu de 

rassemblement de ces antmaux et tl peut y en avotr JUsqu' a vingt ou 

trente a Ia vente un Jour de march!\. 

En 1989, dans 1'£tat d'Anambra, Jusqu'a un quart des reponses mentton­

natent un achat de betatl, pour une ratson au une autre. Un paysan ache­

tera peuH!tre un antmal par an pour remplacer une vache ~gee, impro­

ducttve ou •nferttle. Lars d'epidemtes, les malades sent elimmes et rempla­

ces par de nouvelles betes. Les taureaux sent generalement vendus parce 

qu'ils devtennent tres agressii s et parfots incontrOiables. On se separe rare­

ment des vaches, saul en periode de cnse financ1ere. Certains paysans 

d'Aguata, £tat d'Anambra, ont ete obliges de vendre des vaches vtables 

parce qu'ils ne pouvatent en garder qu'un nombre restretnt dans le trou­

peau du fait de Ia limitation des pAturages. 

>r 

Quand un paysan souhane vendre un Muturu, tl repand l'tnformauon 

parm• ses amts et ses vo1stns. Les acheteurs tnteresses I' apprennent. et Ia 

vente se fait dtscretement chez le paysan tut-meme ou dans son vtllage. De 

peuts marches aux besuaux locaux existent, meme st mo•ns d'un quart des 

ventes s'y reahsent. Le marche d'Ezza en est un exemple, qu• se uent taus 

les quatre ans pres d'Abakahkt dans I'Etat d 'Anambra. 

Une concluston ressort nettement des enquetes . le West Afncan 

Shorthorn est en regresston presque partout Comment expliquer cette 

regress•on, alors que le Muturu semble presenter de nombreux avantages . 

il peut d1gerer I' abondante vegetauon de Ia zone humtde, 11 est potenuel­

lement auss• producttf que le zebu et tl res1ste aux maladtes endemtques 

de Ia zone des forelS. 

Contraintes 
et consequences 
du developpement 

Deux facteurs (histonques plut6t que te<hmquesl ant probablement 

condutt a son dechn. Laguerre ctvtle du Ntgena a eu lieu dans Ia partte sud· 

est du pays, ou les Muturu etatent nommeux a une certatne epoque et ou 

les metlleurs taureaux reproducteurs eta1ent les pnnCtpales v1ctimes d' a bat­

tages. Cela "a condUit a une rarefactton des m~les et ceux qut resta1ent 

etatent d'une qualite quelconque. En consequence. Ia productivtte est tom­

bee, donnant des ~ges plus eleves a Ia prem•ere m•se bas et de longs tnter­

valles entre les velages. Les Muturu ont alors ete cons1deres comme une 

race tmproductive, ce qu1 deVtnt une autre ra1son pour que Ia 1eune gene­

rattan de paysans decide de ne pas investir dans ce type de beta•\. 

Les Muturu ant cependant egalement prauquement disparu dans le Sud· 

Ouest, ou les massacres de Ia guerre c1v1le n'ont pas 1oue de role. ICt Ia 

cause premtere est l'occupatton cro1ssante des terres. et Ia d1ff1Culte dans 

ces conditions pour les producteurs d'elever des troupeaux de ltbre par­

cours. Ave< l'extens1on des degats causes aux cultures. davantage de 

communautes villageoises pratiquent I' attache au p tquet ou I' alimentation 

a l'etable. Les producteurs gardant leurs antmaux enfermes do1vent comp­

ter sur Ia main-d'ceuvre familiale pour couper le fourrage et deplacer les 

p1quelS. Tres souvent les eleveurs de Muturu cessent d' avoir du beta1l et 

se contentent d'acheter au marche les animaux dont 1ls ont besom pour 

les ceremonies. Dans de nombreuses regions, le zebu est aujourd'hui 

cons1dere comme un substttut acceptable du Muturu. et plus on se rap­

proche de Ia savane periforestiere vers le sud et des troupeaux fulbe, plus 

!'interet pour l'elevage des Muturu d1minue. 



Conclusion 

Un autre probleme qut se pose aux producteurs de Muturu de Ia zone 
semt-artde est le contact avec les zebus mograteurs. Les troupeaux de 
zebus quo traversent maontenant regulterement leurs paturages sent sou­
vent porteurs de pathO<Jenes onfraclinoques de maladoes pour lesquelles les 
Muturu n'ont pas ou peu de resostance. Le taux eleve de mortalote chez les 
Muturu du Nord enregostre dans le cadre de l'enqu~te resulte de cette 
onteractoon Cela semble onevotable, et, alors que le resultat final pourraot 
tendre vers une resostance des Muturu a Ia maladie. Ia consequence omme­
doate en est ld faoble productovote des troupeaux de Muturu. quo de<ourage 
les producteurs. 

Le betaol Muturu represente une partoe omportante de l'hentage genetoque 
du cheptel nogenan. II tolere un envoronnement doHtctle et, gere correcte­
ment, il peut etre relativement plus producttf que le zebu. Cependant ol est 
en declin pour doHerentes raosons. certaones hostoriques. comme les mas­
sacres de Ia guerre civile. certaones economoques, comme !'extension de 

l'educatoon pnmaore, qut a rendu les systemes d'approvostonnement sur les 
champs omposs1bles. 

A ce stade, Ia disparotion des Muturu dans le Sud semble l'accomplisse­
ment d'une prophetie. La mauvaose qualite et Ia dispers1on actuelles des 
males entrainent un retard dans Ia fecondation des femelles. avec des tau­
reaux de qualite dtscutable. En consequence, I' age de Ia premtere mise bas 
est tardif et Ia producttvite faible, facteurs decourageants pour les produc­

teurs potentoels. La situation necessite une action urgente de Ia part du 
gouvernement, essentiellement par Ia creatton de fermes d'elevage pour 

assurer une reserve adequate de males reproducteurs et les distnbuer aux 
paysans. 

La Situation des Muturu de Ia savane est quelque peu diHerente. ttant 
donne le manque de connaissance sur leur repartttoon et leur productovote. 
il n'est pas sur que leur populatoon soot encore en decltn. lis se sent repan­
dus ces dernieres annees dans de nouvelles regoons au nord de I'Etat 
d'Adamawa, en sutvant les populations qu1 habitaoent les montagnes et les 
amenent avec elles dans les plaones. Cependant. l'actoon recommandee 
pour les Muturu du Sud s'appltque egalement a boen des egards aux 

Muturu de Ia savane, etant donne l'urgence de conserver Ia ressource 
genetique qu'ils representent. 

Les races de betaol sans bosse du Nigerta ant souvent ete negligees. du faot 
de leur pettte taille et de leur dtspersoon. Elles constituent le ventable betatl 
indigene et peuvent etre productives dans des envoronnements extr~mes 

~~~_.~--~--~ --=------

hostoles aux zebus. La plupart d'entre elles sent menacees soot par Ia mala­

doe. soot par les cro1sements, et aucun effort n'est tente pour les conserver. 

Etudoer Ia productiVIte. Ia repartotion et les qualttes genetoques des races 

sans bosse devraot etre une proorote pour Ia recherche sur le betaol. 
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Cette communrcatron est un extrait modifie du tome II du Ntgenan 

Natrona/ Ltvesrock Resource Survey Le gouvernement nrgerran a passe en 

1988 un contrat avec le Resource Inventory and Management Lrmrted 

pour Ia n!alrsauon d'une enquete natronale sur le cheptel; les travaux de 

terrarn ont etl!-effectues en 1989 et 1990. et le rapport final a ete soumis 

au gouvernement federal du Nigerra en 1992. Ce texte redrge par Roger 

Blench est base sur ses propres donnees de terrarn. des rapports soumrs 

par d'autres chercheurs et un examen approfondi de Ia litterature. Roger 

Blench a rassemble les donnees socro-economiques tandis que Andrew De 

Jade et Edoardo Gherzr etaient charges des donnees concernant Ia pro­

ductron anrmale et de Ia descrrotron des systemes de productron assocres. 

Les notes concernant les Keteku au nord du Yorubaland et dans Ia regron 

de Lagos ont ete ecrues par Catherrne di Domenrco. Les 

calculs ant taus ete verrfres par Wrlliam Wrnt. L'ordre dans lequel sont crtes 

les auteurs reflete l'rmportance de leur contrrbutron. Les auteurs remer­

crent le Federal Deparrment of Livestock and Pest Control Servtces de les 

avoir autorrses a adaoter les rnformatrons presentees dans ce rapport. 

Comme pour le West Afncan Shorthorn, ou Muturu, rl existe peu de publi­

cations sur Ia repartrtion. Ia gesnon, les caractenstiques anatomiques ou Ia 

produdrvrte des crorsements Muturu x zebu ou Muturu x N'Dama, connus 

au Nrgeria sous le nom de Keteku. Sans compter le Muturu. trois types prin­

crpaux de betarl sont classes dans Ia large rubrique des trypanotolerants . 

Roger Blench 
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